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Nous ne nous sommes pas avancés en
prédisant hier que la Fête nationale se-
rait célébrée cette année avec un en-
thousiasme et une magnificence digne
des années précédentes.

Le temps superbe, un peu chaud, mais
tempéré par une fraîche brise a contri-
bué pour une bonne part à la réussite et
à l'éclat des fêtes en amenant à Lyon une '
foule nombreuse d'étrangers.

Ceux de nos hôtes venus à l'occasion
du concours de tir qui pour la première
fois voyaient célébrer la Fête Nationale
à Lyon ont été émerveillés de son éclat,
et de l'enthousiasme de la population.

Voici le compte rendu détaillé des
fêtes et réjouissances qui ont marqué
cette mémorable journée : !

LA REVUE
La revue militaire est un des spectacles

favoris de la population lyonnaise, qui n'en (
manque pas une. Ce matin, Lyon n'a point
failli à ses habitudes et plusieurs milliers
de personnes s'écrasaient aux alentours de (
la place Bellecour pour assister à la revue
et au défilé, voir les généraux et entendre (
ces clairons, ces trompettes, ces tambours
et ces musiques de l'armée qui font battre -|
les cœurs.

Le temps s'est merveilleusement prêté à (
cette patriotique, solennité qui, quoique ne .
variant jamais, offre toujours, un nouvel
attrait et qu'on revoit chaque fois avec inté- .
rêt et plaisir. \

A huit heures et demie, les personnes mu-
nies d'une carte pour la tribune officielle
avaient, tant l'afuuence était grande autour
de la place, toutes les peines du monde à se
frayer un passage. i

Les notabilités

Dans cette tribune, établie au midi de la i
statue de Louis XIV, nous avons remarqué 1
MM. Rivaud, préfet du Rhône; Gailleton, <
maire de Lyon ; Fourcade, premier prési- c

dent ; Fochier, procureur général ; Chenest, 1
procureur de la République; Em. Charles, c
recteur de l'Académie de Lyon; Gravier et I
Bouvagnet, secrétaires généraux de la pré-
fecture ; Rebatel, président du conseil gêné- I
rai; Martin, de Blanchard et Pain, conseil- 1
lers de préfecture ; Pradier-Fodéré, conseil- 1
1er à la cour; Debolo, Rossigneux, Quivo- I
gne, La vigne, adjoints au maire; Roullet et i
Thévard, avocats généraux ; Vialla, Jaco-
met, substituts; Fontaine, doyen de la Fa- I
culte des lettres ; Caillemer, doyen de la Fa- r
culte de droit; Sonnery-Martin, conseiller e
général, et de nombreux conseillers gêné- f
raux, conseillers municipaux, conseillers
d'arrondissement et professeurs des Facul- s
tés, etc. s

Beaucoup d'officiers non montés et d'offi- t
ciers de la réserve 'et de la territoriale, au.- t
torisés à assister à la revue, s'étaient formés
sur deux rangs, le long du bassin ouest de c
la place. À côté d'eu» se trouvaient les élé- c

ves de l'pjcole de santé militaire; quatre S
d'entre eux, Egyptiens ou Turcs, qui por-
taient le fez au ïieu du claque, excitaient la c
curiosité de tous les spectateurs. £

e
Arrivée du Gouverneur

Le général Raynal de Tissonière, com-
mandant de la place, avait présidé d'une
façon parfaite au placement des troupes',
qui étaient en grande tenue de service.

A neuf heures précises, le général baron g
Berge, accompagné des généraux Robillot, d
Dulac, Faugeron, Zédé, Gahous, de Brette-
ville, du colonel, dé gendarmerie Jouffray, d
et d'un nombreux état-major, auquel s'é- c
talent joints les officiers supérieurs et les E
officiers montés non pourvus de commande- t<
ment, a fait sonventrée sur la place Belle- n
cour pendant que les troupes présentaient n
les armes, que clairons et tambours son-
naient et battaient aux champs et que les d
musiques jouaient la Marseillaise. à

Après avoir été reçu par le général Robil- n
lot, qui commandait la revue, il est des-
cendu de cheval et s'est avancé vers la tri- r
bune pour saluer les autorités ; il s'est en- r
tretenu quelques instants avec MM. Rivaud, t:
Gailleton, Fourcade, Gravier, Bouvagnet, a
Chenest et Rebatel, 1 puis a passé la revue, t'
qui n'a été signalée par aucun incident. li

t Les décorations

La revue terminée, le gouverneur mili-
taire de Lyon a procédé à la remise des dé-

i corations accordées aux officiers de la gar-
nison.

; Les récipiendaires se sont placés à pied
sur un rang, face au nord devant la tribune;

' à dix pas en arriére étaient les porteurs de
drapeaux et étendards, au nombre de sept,

! trois d'infanterie de ligne, celui des sapeurs-
pompiers de Lyon, un de hussards et deux

1 de cuirassiers. A dix pas derrière eux, tous
i les légionnaires des régiments présents. En-
> fin, à droite de la tribune, l'état-major de la

place, et à gauche les officiers montés.
Les clairons, tambours et musiques des

96e et 99e de ligne s'étaient portés à la hau-
' teur de la statue pour ouvrir et fermer le
* ban. Entre chaque remise de croix, les mu-

siques ont exécuté la marche de Faust, qui
était tout à fait de circonstance :

Gloire immortelle
De nos aïeux...

; Voici la liste des officiers qui ont reçu la
; croix des mains du gouverneur militaire,

suivant le cérémonial accoutumé :
Ont reçu la croix d'officier de la Légion

d'honneur : MM. Malapert, colonel' du 99«;
Regnault de Premesnil, lieutenant-iolonel,
chef du génie.

Ont reçu la croix de chevalier : MM. Ou-
thier, commandant d'état major ; Teissier,
capitaine au 96« ; Bernard, capitaine au 99e ;
Giordano, capitaine au 99» ; Lacarrou, capi-
taine de recrutement.

La cérémonie terminée, légionnaires,
porte-drapeaux, officiers, clairons, tambours
et musiques ont repris leur place et le défilé
a commencé.

Le Défilé

Les troupes étaient commandéeset présen-
tées par le général Robillot.

Elles ont défilé dans l'ordre suivant :
En tête, la musique du 96«, les clairons

des sapeurs-pompiers, les généraux Robil-
l©t, Faugeron, Raynal de Tissonière, le
commandant Rangé et les. six compagnies
de sapeurs-pompiers, les 11e et 7e d'artil-
lerie de forteresse, le 99e de ligne, la musi-
que du 96e et le 96e forment le premier
groupe. '

La musique du 121», le général Harty de
Pierrebourg, les 38e, 121e, 157° et 158e de <
ligne, la 14e section du train des équipages, '
les 14e et 25e sections des infimiers et com-
mis d'administration, forment le deuxième
groupe.

Les trompettes du 3e hussards, le général 1
Roullet, un peloton de gendarmerie, le gé- i
néral Dulac, le 3e hassards et les 5e et 8e 1
cuirassiers, précédés de leurs trompettes,
forment le troisième groupe.

Toutes les troupes de la garnison, pré-
sentes en ce moment, à Lyon, étaient repré- *
sentées, mais l'effectif des régiments, ba- c
taillons ou escadrons, compagnies ou pelo-
tons étaient fort'réduits. <

On remarquera, en outre, que le défilé ne
comprenait ni artillerie de campagne ni ]
chasseurs à pied, qui accomplissent en ce t
moment des manœuvres. <

Le défllé a été fort beau et la foule a beau- £
coup applaudi les soldats, cuirassiers ou t
fantassins, dont la tenue était irréprochable 1
en dépit de la chaleur. t

LA FONDATION PLÉNEY ]
 f

A 10 heures du matin a eu lieu, dans la 1
grande salle des fêtes de l'Hôtel de Ville, la 1
distribution des prix de la fonda lion Pléney. e

M. Rossigneux, premier adjoint au mairs I
de Lyon, présidait, assisté de MM. Nolot, r
conseiller général ; Deschamps, Arnoud, 1
Koch, conseillers municipaux, et de qua- c
torze membres du conseil d'enquête, pris
moitié dans le conseil des prud'hommes et (
moitié dans l'administration des hospices. f

L'Harmonie municipale a préludé à la g
distribution des récompenses par l'exécution r
de la Marseillaise, puis M. Guigout, passe- 1
mentier, a prononcé l'allocution suivante : t

« Puisque je suis appelé à prendre la pa- t
rolc, dans cette circonstance je ne veux pas 1
rappeler le mérite des lauréats. J'aurais %
trop à dire. J'amoindrirais le mérite des- c
actes héroïques accomplis par ceux qui,
tout à l'heure, viendront recevoir le prix de j
leur dévoûment et de leurs vertus. : s

« Ils seront trop peu nombreux hélas !
,, car nos ressources sont modestes; mais ceux .
}" qui sont déçus cette année doivent persévé-

';" rer, et l'an prochain, leur tour viendra, et
Lr" ils pourront enfin recueillir le prix attribué

, à leurs héroïques efforts. »

te . On procède ensuite à l'appel des lauréat» ,
J^ puis l'assistance se disperse après l'exécu-
j+ tion de la Marseillaise par l'Harmonie mu-
;g^ nicipale.

^ Le Déjeuner à l'Hôtel—de—Ville
n- « ,

Comme tous les ans, à pareille époque,
„s M. Gailleton, maire de Lyon, a offert à dé-

u_ jeûner, dans la grande salle à manger de .
lg l'hôtel de Ville, aux conseillers municipaux

u_ et aux principales autorités civiles et mili-

u= taires de la ville de Lyon.
Parmi les convives, on remarquait MM.

1 Favon, conseiller national de Genève ; le gé-
néral Berge, gouverneur militaire de Lyon ;
Rivaud, préfet du Rhône ; Bouvagnet, Gra-

la vier, secrétaires généraux ; Lasserre, chef
e, de cabinet ; Fourcade, premier président à

la cour d'appel ; Fochier, procureur géné-
m rai; Chenest, procureur do la République ;
B; le général Raynal de Tissonnière; Valin,
1, directeur de l'Ecole de santé ; Viry, sous-

directeur ;
u" Talon, président de chambre ; Charles,
r ; recteur de l'Académie de Lyon ; Poirier,
V' inspecteur d'Académie; Sabran, président.
!*" du conseil d'administration des hospices;

Girardon, ingénieur en chef des ponts-et-
s> chaussées ;'• Clavenad, ingénieur en chef de
"! l'a voiiie ; Tavernier, ingénieur; Rebatel,
*® président du conseil général ; Causse, pré-

sident de la commission départementale ;
d'Aubarède, receveur municipal ; Lhuillier, [

;!_ directeur de l'Octroi ; Hirsch, architecte de
la ville ; Quivogne, Debolo, Lavigne, Rossi-
gneux, adjoints ; Deschamps, Penelle, Javot,

ls Gauthier, Serin, Goumes, Bruyas, Clavel, '
1_ Bessières, Koch, Bataille, Valensaut, Bou-
le vier, Despeignes, Arnoud, Ferra nd', Méra,
iS Grinand, Thévenet, Dupont, Thivollet, Cla- :
p. tel, Vignet, Augagneur, Guy, Broussas, 1
i_ Berney, Pichot, Csquet, Bruyat, Regodiat,
>r Beuillin, censeillers municipaux; comman-

dant Rangé, etc. ' j
e Après des toasts portés par MM. Gailleton

ie et Rivaud, M. Favon a prononcé le discours '
3, suivant : ]

»- DISCOURS DE M. FAVON
e '

Monsieur le maire, Messieurs les conseil-
il lers municipaux, et vous tous Messieurs, qui, 1
s- à dis titres divers, représentez ici la Repu- ]
Se blique française, ')
;, Je vous remercie d'avoir bien voulu asso- ]

eier an citoyen suisse à la célébration de 1
i- l'anniversaire du jour où fut fondée non S
i- seulement une république, mais encore la 1
L- démocratie moderne.
>- Tous les hommes libres sont avec vous i

de cœur dans cette journée. \
e Nous avons besoin, Messieurs, que la J
'i France montre au monde que la République
e est la vraie définition du gouvernement

des peuples, qu'elle répond non seulement 1

'- aux aspirations généreuses, mais à la jus- ,
a tice et aux intérêts, qu'elle se réclame de la
e raison et qu'elle offre à l'ordre public le seul

terrain solide à la paix , la meilleure des su- '*
retés.

T C'est la tâche que votre premier magistrat c

s'est tracé. Nous avons l'estime la plus pro- c

fonde, le plus absolu respect pour M. Car-
a net, qui a compris que le chef d'une repu- ï
a blique n'en est que le premier citoyen, qu'il r

doit à son pays l'exemple du devoir accom- ^
s pli avec simplicité, avec conscience, avec
» mesure et fermeté, et qui donne ainsi à tous
j la meilleure des leçons, une leçon de con-

duite.
s Vous partagez, du reste, ces sentiments.
t C'est une merveille que les progrès de l'es- 1

prit public en France depuis- 20 ans. Le r
i gouvernement de la République a trouvé le f
i moyen de faire cadrer avec . les besoins p
:- nouveaux des institutions qui n'avaient pas

toutes été faites pour la plus grand: avan- i:
tage du peuple; il les a changées, non dans

s leur «ssence^ mais dans leur esprit, ce . qui j
s vaut mieux, c'est plus simple et plus effica-
s ce. B
, . Et voilà la nation française plus forte que s
e jamais, grâce à la merveilleuse richesse de 1

son tempérament et à ses dons,uniques qui r

as ! lui font une place à part parmi les nations,
eux . mais qui lui créent aussi de redoutables res-
své- ponsabilités.

et Et cette démonstration de la supériorité ;
buô définitive de la forme démocratique et répu-

blicaine, vous êtes ainsi en train do la faire.
Us, Elle ne pouvait être entreprise par aucune
icu- des Républiques existantes. Les Etats-Unis
au- sont trop loin et se sont trouvés dans des

conditions trop spéciales. La Suisse est trop
•petite. La. République universelle, a-t-on 1
prétendu, pour les pays qui n'ont pas de. t

e rôle international à jouer, c'est un gouverne- • i
ment de famille qui ne saurait s'appliquer

ue, aux petits peuples.
dé- Et puis nous avons une situation particu- j
de . lière aussi : nous sommes neutres. Mais ,

IUX croyez bien, messieurs, que nous compre-
dli- nons que notre neutralité ne sera respectée ]

qu'autant que nous la ferons respecter nous- }
Bl. mêm«s, et que la nation suisse ne ménage
gé- aucun sacrifice pour la iéfense de' son sol,
)n ; tout en entretenant la vive espérance que '.
ra- ces sacrifices seront inutiles,
hef Vous êtes un grand peuple, une nation de ;
t à premier rang, La République vous donne à ^
né- l'intérieur plus de paix, à l'extérieur plus
]e ; de prestige, que nous n'en avons jamais eu.
in, Je sais qu'il reste des inquiétudes et des
us- difficultés. M. le maire nous parlait tout à

 l
-

l'heure, avec sa rare expérience et sa haute c
es, compétence, de la question sociale,
er, C'est le problème intérieur, messieurs, il
3nt faut l'aborder résolument. Quand on a pour
3S ; base du droit le suffrage universel, on se
•et- doit de donner à chaque citoyen sa part de (
de l'héritage commun. Faites de l'ouvrier un I
.el, homme capable de défendre son indépen- )
pé- dance par rinstructi#n professionnelle, par '*
[e ; la mutualité, par l'assurance, par l'organi-
er, sation du travail ; donnez la sécurité à tous r
de les ouvriers honnêtes et laborieux ; quand
isi- vous aurez fait cela, vous pourrez frapper r
ot, les paresseux et les agitateurs qui ne rêvent 1
el, que la destruction, ils ne seront plus â 1
)u- craindre. 1.
ra, Ce n'est pas tout de démolir la Bastille, il t
la- faut mettre à la place l'a maison des hommes 8
as, libres et ne laisser dehors que les indignes,
at, Un dernier mot. Si je dépasse la mesure, (
m- votre courtoisie me répond de votre indul- j

gence. jj
on H y a d'autres batailles que celles des ar- }
irs mes. La guerre économique est souvent Q

plus cruelle que l'autre. c
Lyon, cemme la Suisse, demande le libre-

échange, par principe et par sa situation,
il- Je sais que le hbre-édiange sera long- r
ii, temps encore une utopie ; mais veillons à ne Q
IU- pas dépasser les limites de la protection né- .

cessaire. n
;o- Dressons, comme les sociétés de tir, dont
de la fêté nous rassemble, des buttes pour nous
on garantir, et non des barrières pour nous se- '.
la ' parer. £

Protégeons les intérêts confiés à notre °

us garde, mais avec «mesure, je dirai presque £
avec regret d'y être contraints ; ne prenons j>'

ja jamais des résolutions de combat. "

ue Messieurs, qui se protège trop s'isole ; cer-

nf. tains drapeaux sont à l'affût de tous les co'u- -™

ni rails pour déployer leurs plis. c<

s_ Les intérêts jouent un grand rôle en poli- a

ja tique.

uj Que dans ce domaine, comme dans les ^

u_ autres, nos deux républiques montrent le d:

souci qu'elles ont ds rester dans les limites n:

a£ de ce qui est juste et de ne rien entrepren- a'
,'0_ dre contre la fraternité des peuples.

r_ Je termine, messieurs, en buvant à la Rô-
jjl publique française, à la ville de Lyon, à l'a-
'il mitié toujours plus étroite et toujours plus d

n. éclairée de nos deux nations. di

ec —

n8. Les Régates Bl
;s. Les régates organisées sur la Saône entre «*
s- les ponts du Change et d'Ainay, par l'Union
jg nautique, avaient attiré, à deux heures, une
le foule énorme sur les quais et sur les bas-
is ports.
as L'accès du pont du Palais de Justice était
n- interdit au public.
is Une tribune avait été installée pour le so
ai jury sur le bas-port du quai de Bondy. pi
a- Nous avons remarqué la présence de MM. m

Méra, Goumes, Serin, Arnoud, Bruyas, con- d'
ie seillers municipaux ; Bouvret, président de
le l'Union nautique ; Hubert, de la Société la
ui nautique de la Marne ; Guillebout, de la So- R<

s, ciété nautique de la Basse-Seine; Legros,
is- de la Société d'encouragement de Paris ;

Gaquot-Vauzelle, des Régates lyonnaises ;
té Gomy, du Cercle de l'Aviron; Goyon, des
u- Régates Mâconnaises ; Garçon, de l'Union
•e. nautique, etc.
ae M. Mercier était starter, M. Bonichalat,
is juge à l'arrivée. MM. Longepierro et Ber-
es nardin, commissaires au virage
>p . La musique du 121e de ligne faisait en-
m tendre, duraat la fête,, les plus beaux mor-
le. ceaux de son répertoire, sous la direction
e- de son habile chef, M. Houvenœghel.
3r Voici les résultats des coursos :

Première course. — Bateaux de prome-
?" nade, deux rameurs et un barreur, 1,800
15 , mètres, un virage. — 1er prix, Incertain,
f' MM. Limousy et Côte, rameurs, M. Côte
se barreur.— 2e prix, Fin-de-Siècle, MB1. Bon-
s" nefond et Condamin, rameurs, Aubert, bar-
>e retir. — 3e prix, Tonkinois, MM. C. Soulier,
*' Janier, rameurs, L. Soulier, barreur. — 4e
16 prix, Patrie, MM. Canet, P. Balançât, ra-

meurs, P. Balançât, barreur. — 5e. prix,
, Désiré, MM. Gonstans, Protat, rameurs,
a Râmbaud, barreur.
IS  '
j 2 e Course. — Un rameur (senior), 1,800 ,

' mètres, un virage. — 1er prix, Gros-Bleu, .
'? Aviron, 8 minute0 35 secondes. — 2e prix,
L*: Feu-Follet, Union nautique 8 minutes 52

secondes. — 3e prix, Clair-de-Lune, Société 
-, d'encouragement de Paris, 9 minâtes 6 se-

condes. ,

ie 3 e Course. — Deux avirons de pointe 1
[e (juniors), 1,800 mètres, un virage. — 1er t
xi prix, Saphir, Société nautique de la Basse- ]
i- Seine, 8 minutes 27 secondes. — 2e prix, (
ir Tout-Bleu, Aviron, 8 minutes 39 secondes. <
i_ — 3e prix, L'Industrie, Union nautique, 8 <
[.s minutes 56 secondes. ]

d 4e Course. — Deux avirons de pointe (se-
ir niors), 1,800 mètres, un virage. — I e»' prix, <
it Rose-Blanehe, de la Société nautique de 1
â la Marne, 8 minutes 17 secondes. — 2e prix, <

Bouton-d'Or, Régates mâconnaises, 8 minu- J
il tes 30 secondes.— 3e prix, Morbleu, Aviron, <
iS 8 minutes 50 secondes. <

'• 5e Course. — Quatre avirons de pointe 5
!> (juniors), 2.200 mètres, un virage. — I e'' prix,
l- iris, Société nautique de la Basse-Seine, 9 l

minutes 16 secondes. — 2e prix, Bleu-Bleu, l
Aviron, 9 minutes 42 secondes. — 3e prix, ^

t Gamine, Union nautique, 9 minutes 48 se-
condes. ,

'" 6 e course. — Un rameur (junior) , 1,800 ^
mètres, un virage. — 1er prix, Rat-Blanc, c
Union nautique, 8 minutes 39 secondes. —

e 2e prix, Petit-Bleu, Aviron, 9 minutes 2 se- T
condes. — 3e prix, Petit-Bob Régates mâcon- g

. naises, 9 minutes 7 secondes. g

B 7 e course. - Quatre avirons de pointe t
(seniors), 2,200 mètres, deux virages. — a
I e'- prix, Iris, société nautique^de la Basse- s

3 Seine, 9 minutes 11 secondes^ — 2e prix,
3 Vieux-Bleu, Aviron, 9 minutes 43 secondes. r

3 3e prix, Inconnu, Union nautique, 9 minu- c
tes 57 secondes. /

Nilouche, de la Société nautique de la \
Marne, qui était l'équipe favorite de cette a
course, a dû l'abandonner par suite d'une p
avarie survenue au bateau. C

A l'issue de la réunion, M. Bouvret, pré-
, sident du jury, après avoir procédé à la
3 distribution des récompenses, a remercié la i
3 municipalité du bienveillant appui qu'elle

avait offert aux organisateurs des régates.

» » a

Dans la matinée des courses préparatoires
j d'élimination avaient eu lieu dans le bassin Sl

de la Caille. %
Voici les résultats : d

i l re manche. — 1er, Rose-Blanche. — 2e, j|
1 Balladèche. — 3e, Coup-de-Soleil. ^

2e manche. — 1er, Bouton-d'Or. — 2e,. p
Morbleu. — 3e, Frolters. je

t , ,—.

: LU FÊTES DE GYHÂSTIOtïE
 d

'
 Fa

A 2 heures de l'après-midi, les diverses
sociétés de gymnastique, réunies sur la M
place Bellecour, défilent, musique . en tête, le
par la rue de la République, au milieu A
d'une double haie de curieux. q,

La fanfare des Touristes lyonnais ouvre p?
la marche, suivie des sociétés de la Croix-
Rousse, de Perrache et de Vaise. Place des pc

•os, Terreaux, on se sépare pour se rendre dans
•is- ses quartiers respectifs, où doivent avoir
îs ; lieu des fêtes de gymnastique»:

f*n A la Croix-Rousse

Au gymnase militaire, l'Avant-Garde,
lat, l'Rclair.'la Martiale, la Sentinelle, les Tou-
i«r- ristes lyonnais et les Volontaires CroïK-

Roussiens, ont exécuté des mouvements
en- d'ensemble et des pyramides très applaudis,
or- La fête s'est terminée par l'hymne natio-
ion nal joué par la fanfare des Touristes.

Place Morand

ne- Très gros succès sur la' place Morand,
300 pour les excellents pupilles et gymnastes de
in, P Alsace-Lorraine, de la Lyonnaise, de la
ôte Française, etc.
an- On a beaucoup applaudi lo coacert donné
ar- par la fanfare de la Française.
er, ——' !

rî- LE BALLON « LYON »
ix, _
1S

' L'ascension que la municipalité lyonnaise
avait prié le Club aéronautique de faire

500 exécuter à l'occasion des fêtes du 14 juillet,
lu > a parfaitement réussi.
XJ' Le départ a eu lieu boulevard cle la Croix-
5? Rousse, sous la direction de M. Antony

été Joly.
se" L'administration préfectorale, aussi bien

que l'administration municipale, avaient
ite tenu à témoigner par leur présence l'intérêt
1er qu'elles attachent à l'accomplissement de
se- l'œuvre patriotique poursuivie par le Club,
ix, grâce au dévouement de tous ses adhérents
es. et en particulier de MM. Ferrant et Faure,
, 8 conseillers municipaux, président et vice-

président.
se- Nous avons en effet remarqué dans l'en-
;Xj ceinte réservée : MM. Rivaud, préfet du
de Rhône ; Rossigneux, adjoint à la mairia
iXj centrale, représentant M. le maire de Lyon ;
xu- Fourcade, premier président ; Fochier, pro-
)B) cureur général ; Gravier et Bouvagnet, se-

crétaires généraux de la préfecture ; Viry,

te sous-directeur de l'école de santé militaire ;
; Lasserre, chef de cabinet du préfet; Fer-

o rand, Grinand, Thévenet, adjoints au maire ;
' , Berney, Bruyas, Glatel, Bessières, Dupont
 .' Deschamps, Koch, Broussas, Pichot, con-

' seillers. municipaux.
L'ascension a eu lieu à l'heure fixée. M.

Léon Serin, conseiller municipal, et un
0° élève du Club, ont pris place dans la na-
ïC> celle.

Les manœuvres de gonflement et le dé-
se~ part ont eu lieu dans, des conditions d'ab-
in" solu succès et avec un entrain et une préci-

sion vraiment remarquables et qui permet-
te tent d'apprécier les services que le Club
— aéronautique serait, le cas échéant, en me-
se- sure de rendre à la ville de Lyon.
x, L'aérostat du Club est parti dans la di-
5s. rection de Givors, emportant des pigeons du
u- colombier de M. Imbert, d'Ecully.

/ Pendant le gonflement du ballon, M. Ri-
la vaud, préfet du Rhône, s'est entretenu très
,te amicalement avec les conseillers munici-
ne paux, et il a visité plusieurs rues de la

Croix-Rousse,
•é-

S Au Théâtre des Gélestins
!S.

Bien longtemps avant l'ouverture^ il y
avait foule devant le théâtre des Gélestins

es Aussitôt les portes ouvertes les curieux
m se sont précipités et en un instant le théâtre

a. été envahi des fauteuils d'orchestre aux
dernières galeries.

1(, Le spectacle très heureusement choisi par
'.' là municipalité se composait entre autres

ckoses, d'une scène représentant Rouget dee
>- l'Isle, chantant la Marseillaise chez Dietrich

le maire de Strasbourg.
Les artistes avaient revêtu les costumes

t de l'époque.

, M. Bourgeois, notre excellente basse à su-
perbement enlevé notre hymne national que
la salle entière a redemandé.

ié L'harmonie municipale dirigée par M
:a Mornay a ensuite exécuté la Marseillaise et
3, les meilleurs morceaux de son répertoire
u A citer également l'Union gouloise qui cha-

que année à pareille époque ne marchande
•e pas son précieux concours,
t- Les spectateurs ont bravement supporté
's pendant deux heures une chaleur étouffante

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON du
15 Juillet (71)
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Fortuné DU BOISGOBEY

DEUXIÈME PARTIE

A peine Rosa eut-elle appris ce détail
par les hommes du port. payés par elle
grassement pour lui signaler l'approche
du brick, qu'elle ne put maîtriser son
impatience. Elle jeta sur ses épaules une
mantille,et se faisant accompagner d'une
duègne, elle descendit vers la rade. Son
émotion fut si violente en approchant
du bâtiment à bord duquel elle espérait
trouver au moins des nouvelles du brick
et son émotion fut si violente qu'elle
S'arrêta, se demandant s'il ne valait pas
mieux revenir chez elle sans rien savoir
et qu'elle fut sur le point de s'en retour-
ner. Mais elle était femme d'énergie.
Quelques instants après, elle était à bord
du navire,

Le capitaine qui vint la recevoir, in-
terrogé sur ce qu'il savait de l'évasion
de Coiguard, répondit :

— Siv0i2svous intéressez au forçat
qui a voulu s*'éyader la veille de mon dé-
part, ne me déniant rien.

La pâleur de Rosa était.mortelle. Mais
elle eut la force d'ajouter :

— Parlez, monsieur, j'ai du courage
et il m'importe beaucoup de savoir la
vérité,

— Eh bien I madame, il est mort.
Le petit navire à bord duquel se trou-

vait Rosa était un de ces bâtiments com-
mandés par des hommes hardis qui, fai-
saient le commerce en passant sous les
canons des vaisseaux anglais.

Matée en goélette, la Pénélope se cou-
vrait de toiles en un clin d'œil. Sa coque,
d'une finesse dont on n'avait pas vu
d'exemple jusqu'alors, était le parfait
modèle des navires les plus rapides.
Avec un bateau semblable, il ne fallait
pas plus de quatre ou cinq ans pour faire,
fortune. Mais il était indispensable que
ce fût un homme d'une audace excep-
tionnelle doublée de l'expérience la plus
complète.

Toujours entre le canon des Anglais et
les dangers de la tempête, il fallait être
assez fin voilier pour échapper aux pre-
miers, et assez bon marin pour lutter
victorieusement contre la seconde.

Du reste, sans tempête, sans grosse
mer, la Pénélope et ses pareils n'avaient
aucune valeur. Ce n'était qu'à la faveur
des plus violents orages et des plus ter-
ribles coups de vent, que ces farceurs
de blocus pouvaient passer impunément
sous le beaupré des frégates ennemies et
faire ainsi un commerce qui les enri-
chissait si vite.

Un navire venu de Toulon était donc
un événement. C'est ce qui explique
pourquoi Rosa en avait été si tôt infor-
mée.

Si on se demande maintenant com-
ment la Pénélope, partie douze heures

•après le brick qui devait emporter Coi

gnard et Saffieri, était arrivé à Tarra-
gone avant lui, il suffira de se rappeler
que les violences de la tempête étaient
bien plus familières au capitaine fran-
çais, qui vivait d'elles et par elles, qu'au
commandant du brick espagnol. En sorte
que la Pénélope n'avait pas perdu une
minute, tandis que le brick avait pu. dé-
vier de sa route et même s'était peut-être
trouvé, malgré lui, en contact avec l'es-
cadre anglaise.

Quand Rosa Marcen entendit le capi-
taine lui dire: « Il est mort», elle' fit
malgré elle un pas en arrière comme si
elle eût été frappée en pleine poitrine ;
elle porta précipitamment les deux mains
à son cœur et poussa un cri déchirant.
Puis elle tomba lourdement sur le pont
de la Pénélope. La duègne qui avait ac-
compagné Rosa et qui se tenait un peu
à l'écart, accourut au secours de sa mal-
tresse. /

— Apporte la pharmacie, cria d'une
voix de stentor le capitaine.

~- C'est inutile, monsieur, un peu de
vinaigre seulement, dit la camériste d'ane
voix défaillante.

— Mousse I du vinaigre I ,
Gela ne fut pas long. A peine Eosa .

eut-elle ouvert les yeux qu'eljese sou?int
de ce qui s'était passé. Réunissant tartes
ses forces, elle se leva et fit signe à sa
duègne de s'éloigner,

** Je vous demande pardon, mon-
sieur, cle n'avoir pas été plus forte, dit-
elle. Je suis vraiment confuse de vous
donner tant d'embarras.

Le capitaine essaya quelques mots de
galanterie.

m Ne craignez plus rien, tijoiita l'Es-
pagnole. Je pourrai tout entendre et

veuillez me conter comment a péri
l'homme dont je vous parlais tout à

'l'heure.
— Coanaissez-vous Toulon, madame?
— Non, monsieur.
— Peu importe d ailleurs.Je vais vous

raconter ce qu'on m'a appris. Car, par la
naturemême de mon bâtiment, j'étais
mouillé assez loin de l'endroit où l'évé-
nement a eu lieu.

— ,/e vous écoute, dit vivement Rosa,
qui frémissait d'impatience.

— 11 parait que cet homme s'était
glisss dans une des barriques avec les-
quelles l'équipage faisait de l'eauJl était
asseztard, la nuit tombait, la brise déjà
forte se mit à fraîchir encore ; on ordon-
na de monter à bord et de doubler les
barriques vides ou pleines.

— Et bien ? dit Rosa avec anxiété.
— Eh bien, la barrique dans laquelle

était le forçat, fut précipité à l'eau par
un mouvement de roulis.

— Mais on a dû la repêcher.
— Non, madame, cela était impossi-

_ - Comment impossible, po'ur des ma-
rins I l

•"* même pour des marins. La merôtait
trop grosse et pour le brick il n'était que
temps de filer après cette tentative.

— Impossible ! murmura Rosa, en je-
tant autour d'elle un regard fixe où l'on
eût pu deviner un commencement de
folie.

—'D'ailleurs, ajouta le capitaine, la
barrique, à laquelle on avait enlevé la
bonde pour donner de l'air au prisonnier
s'est emplie d'eau et a coulé.

—iC'est tout ce que vous savez ?
—-C'est tout, madame.

•—Merci, monsieur. Ah, pardon,encore
un mot, ^e vous prie : N'avez-vous pas
rencontre le brick pendant votre voyage ?

— Non, madame. Mais le marin qui le
commande n'ayant pas l'habitude cons-
tante de la navigation que je fais depuis
cinq ans, c'est-à-dire de Toulon ici, je ne
vois rien d'impossible à ce qu'il ait été
jeté parla bourrasque hors de sa route et
qu'il ait perdu trois ou quatre jours.

— Merci, dit Rosa, et elle tendit une
bourse au capitaine. Cour votre équipage,
ajouta-t-elle en voyant hésiter le marin.

Mais celui-ci repoussa la main et la
bourse de Rosa.

— Nous vivons de notre travail et de
nos dangers, mes hommes et moi. Nous
ne faisons pas payer, nous autres Fran-
çais, les renseignements que nous don-
nons. Il y a des malheureux qui ont plus
de besoins que nous.

— Gomme il vous plaira, dit Ross %~r
se retirant.

— Peccaïro ! dit le Capitaine, quand
elle fnt, Partie. Une belle fille qui tombe
en syncope quand on lui apprend qu'un
forçat est mort; je n'accepte pas de.cet
argent-là. C'est égal, la donzelle est jolie
et mérite mieux qu'un bonnet. Mais ce

• n'est pas le moment de se raconter des
histoires. Hé! matelot, accosteiiei. Je
paye un boujaron d'eau-de-vie en l'hon-
neur de l'évanouie, et après ça pare à
opérer le débarquement avant la nuit.
Nous mettrons le cap sur Marseille de-
main matin s'il fait toujours mauvais
temps. Et plus vite que ça I

Rosa Marcen, écrasée sous le poids de
la nouvelle qu'on venait de lui apprendre
avec si peu de ménagement,, se sentit
trembler de tous ses membres quand elle,

reprit le chemin de son logis. La fière
Espagnole était tellement absorbée par sa
douleur qu'elle avait à peine remaS
le mouvement du capitaine lorsqS

tnr I* +
 Cadé

' parlant à sa duègne àtort ou a travers, sans savoir ce qu'elle
disait, éclatent de rire parfois sans rai-
son. Puis elle s'arrêtait tout à coup pour
murmurer : « Oh ! que je souffre ! >>

Hosa Marcen arriva ainsi à la Rambla
sans avoir conscience du chemin gu'el e
avait parcouru, H

Comme elle allait atteindre la porte de
son hôtel, le comte de Pontis dô?KS
Hélène en sortait avec un jeune gentil-
homme français, qui, ainsi que ui ava f
pris du service dans l'armée esmagSe

ne les. reo0rmut même pas. Elle rmssa
o-^re, mais le comte venant à elle •
- Ma chère Rosa, lui diW], que vous

est-il donc arrivé? Votre pâleur CetZ
agitation fébrile... Expliquez-moi'!

La jeune femme leva sur le comte dos
regards sans pensée. ? es

- Que me voulez-vous? qtd ê+gg
vous? Laissez-moi, laissez-moi! Oh
cette douleur au cœur est intolérable

Henri f
0
""'

 r6VeneZ à vous
- <"est moi,

- Henri ! vous ! vous êtes T-T,»™; i

Eh bien! voulez-vous que jfU^imé

pon-dlnvSUlsSrT'^^
aeTi|e

h
!
hi6nttUM0U

 Wmoitout
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pour le plaisir d'entendre et d'applauiir ces
excellents artistes.

Concert place Bellecour

Aussitôt sortis du théâtre, les spectateurs
ont été respirer à l'aise sous les ombrages de
Bellecour, écoutant l'Harmonie municipale
qui s'y est fait entendre de 4 à 6 heures du
soir. .

Cette excellente musique, habilement diri-
gée, a eu son succès habituel.

Après l'exécution de la Marseillaise, la
foule a fait une véritable ovation aux ar-
tistes.

Divers autres concerts ont eu lieu dans la
ville, nous en parlons plus loin, dans notre
compte rendu des fêtes de quartiers.

AU CIRQUE RÂNCY
La représentation gratuite qui avait ordi-

nairement lieu au Grand-Théâtre ayant été
supprimée cette année, a été remplacée par
un. grand concert donné au Cirque Rancy
par la fanfare la Laborieuse et l'Alliance
lyrique et chorégraphique, avec le concours
d'artistes de talent.

Ce concert, une, nouveauté, n'a pas eu l'a-
vantage d'attirer la foule, et la foule a eu
tort de n'y pas venir. Elle y a perdu, car les
exselients artiste* ont interprété le long pro-
gramme soigneusement dressé par l'Alliance
lyrique avec infiniment d'autorité, et de ta-
lent.

Nous ne pouvons donner in extenso tout
le programme ; bornons-nous à citer la bril-
lante exécution de la Marseillaise par la
Laborieuse. M. Sibert a superbement chanté
notre hymne national. MM. Merle, Rose,
Soivet, Bonnard, Voray, Chambari et Ger-
baud, Mi'" pras ont, dans la partie qui leur
était confiée, remporté des applaudissements
répétés et souvent mérité les honneurs du
Ois.

A 5 heures, le concert était terminé.

DANS LES QUARTIERS
Très rapidement, trop même, nous avons

parcouru les différents quartiers de Lyon.
Partout nous avons été frappés de leur

brillante décoration, de l'animation des rues,
de l'entrain des habitants, du nombre de
promeneurs. Il est vrai que cette année le
concours de tir a attiré une assez grande
affluence de visiteurs,

Citer les rues, places où avenues brillam-
ment décorées est impossible ; il faudrait les
énumérer toutes, car partout on a prodigué
-les drapeaux, écussons, oriflammes. A tous
les coins de rues sont dressés des arcs de
triomphe ; les guirlandes de buis sont si
épaisses, sur certains points, qu'elles inter-
ceptent les rayons du soleil.

Bornons-nous donc à donner, par arron-
dissement, un sommaire compte rendu des
fêtes organisées par les diverses commis-
sions de quartiers, et â parler brièvement
de leur décoration.

PREMIER ARRONDISSEMENT
Les Terreaux, ce quartier du monde offi-

ciel et du haut commerce, est, comme d'ha-
bitude, brillamment pavoisé. Citons les dé-
corations de l'Hô'tel-de-Ville. De nombreux
drapeaux, écussons aux armes de la ville,
sont gracieusement placés aux fenêtres.
Tout autour du monument, sont disposées
des rampes à gaz supportant des écussons,
des soleils qui, dans la soirée, se dessine-
ront en traits enflammés.

Pour le Grand-Théâtre, la Bourse, le pa-
lais Saint-Pierre, les décorations sont les
mêmes que celles dss années précédentes.

Les maisons particulières sont à peu près
toutes pavoisées. Gomme toujours, les rues
Mercière, Thomassin, Port-du-Temple, Bel-
lécordière se signalent par une profusion de
drapeaux, d'oriflammes et de mâts au som-
met desquels des banderolles et des pièces
d'étoffes aux couleurs chatoyantes sont nr-
tistement entrelacées.

Plusieurs arcs de triomphe sont élevés, un
rue Port-du-Temple, avec cette inscription:
La rue Port-du-Temple à lu République !
rue Grôlée, à l'angle de la rue Ghildebert.

La rue Grôlée, si coquettement ornée au-
trefois, n'est plus maintenant qu'un im-
mense chantier en/ahi de pierres, poutres et
matériaux divers.

Dans la journée, de nombreuses fêtes ont
été organisées par les habitants. Les jeux
de la scille, du pot cassé, de la poêle, cour-
ses en sac, etc., ont amusé la jeunesse des
quartiers pendant toute l'après-midi.

A 4 heures du soir, la foule s'est portée
boulevard de la Croix-Rousse pour entendre
les Enfants d'Orphée \\\\ donnaient un con-
cert, pendant que les aéronautes préparaient
le gonflement du ballon Lyon.

A 5 heures, l'aérostat, emportant plusieurs
personnes, s'est majestueusement enlevé
dans les airs aux applaudissemsnts de l'as-
sistance.

Le soir, plusieurs bals publics ont été or-
ganisés places Morel, Sathonay, de la Butte,
Saint-Clair, etc., et à 9 heures des feux
d'artifice ont été tirés places Morel, du Per-
ron et rue Imbert-Golomès.

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT
La place Bellecour, le point central de la

ville, est, cette année, fort coquettement dé-
corée. Dans les angles se dressent de hauts
mâts pavoises, superbes avec leur membrure
dorée et leur hampe tricolore.

Sous les arbres, où pendant tout le jour
se sont tenus les promeneurs désireux de
jouir d'un splendide coup d'œi], sans avoir
à redouter l'éclat du soleil, les lanternesvé-
nitiennes et les verres multicolores qui le
soir illumineront la place, disposés dans le
feuillage, forment un assemblage fort cu-
rieux.

A l'entrée de la place, en face de la rue
Victor- Hugo, est dressé un superbe arc de
triomphe avec cette inscription : Le Comité
de Concentration Républicaine â la Répu-
blique. Les rues de, la Barra, de la Républi-
que, de la Charité principalement, où plu-
sieurs arcs de triomphe sont élevés, des
Remparts-TAinay, etc., sont ornées à profu-
sion. Dans cette dernière, il y a une profu-
sion de drapeaux tricolores, d'oriflammes,
qui forment un bizarre contraste avec les
guirlandes de fleurs qui traversent la rue et
les branches vertes disposées de chaque côté
du trottoir.

Même décoration à. Perrache. où les habi-
tante, à l'angle de la rue Victor-Hugo et de
la place Carnot, ont élevé, en l'honneur du
concours de tir et de la fête, un gigantesqTî?
are de triomphe.

A signaler également le brillant pavoise-
meiit des cours Rambaud, Perrache, Charie-
magne, la décoration de l'hôpital militaire,
de l'Ecole de Santé, etc.

Sur le. cours Charlemagne, à trois heures,
la société de gymnastique les Enfants du
Rhône a donné une grande fôte gymnique.

Tous les jeunes sociétaires, ont lutté, entre
eux, de. force, d'audace et d'adresse, à la
grande joie de la nombreuse assistance qui
ne leur a pas ménagé ses chaleureux applau-
dissements.

Divers concerts ont été donnés, place
G-renelte, par les Amis-Réunis, place Am-
père, par la Lyre de Prrrache, place Saint-
Michel, par le Cercle musical de Lyon, etc.

TROISIÈME ARRONDISSEMENT
Le quartier de la Guillotière est tout sim-

plement superbe, et il convient de féliciter

les habitants qui n'ont reculé devant aucune
peine, aucune dépense ponr orner leur arron-

dissement. ,.,-,,• -j.- t-
Là rien d'officiel, tout est du à l'initiative

privée II nous est impossible de parler de
toutes les rues dont le brillant pavoisement
a attiré notre attention, il faudrait pour cela
les citer toutes. Dans certaines, rue Dunoir,
de Créqui, Moncey, Mazenod, Ganbaldi, les
fenêtres sont littéralement bondées de dra-
peaux et d'oriflammes, les murs disparais-
sent sous le feuillage; des guirlandes do buis
couvrent toute la longueur de ces rues.

Il règne une franche gaieté, un peu
bruyante toutefois. De tous côtés on entend
les cuivres d'une société qui donne un con-
cert, le clairon qui rassemble les gymnastes.
Ailleurs, des jeux sont organisés et les jeunes
gens du quartier s'exercent soit à grimper
au sommet d'un mât de cocagne, sert à ar-
river bon premier, et gagner le prix d une
Bourse au sac.

Devant tous les cafés, dont les terrasses
s'avancent quelquefois jusqu'au milieu de
la rue, gênant même la circulation des pié-
tons, un orgue de barbarie ou un musicien
quelconque fait entendre des uirs patrioti-
ques. On rit, on boit, on chante, en atten-
dant le soir; revenus dans leur quartier
après une promenade en ville, les habitants
danseront joyeusement aux sons d'un or-
chestre entraînant, car des bak sont instal-
lés un peu partout, sur toutes les places,
devant même la plupart des cafés.

Devrais bals champêtres : pour l'orches-
tre, quelques planches montées sur deux
tonneaux, le trottoir et une partie de la rue
comme salle de danse, et le mastroquet du
coin, en guise de buffet.

Dans l'après-midi, outre les jeux divers
plus spécialement goûtés par les jentfes
gens, un certain nombre de concerts appré-
ciés par. tout le monde, ont été donnés dans
cet arrondissement le plus peuplé et le ijplus
étendu de Lyon.

Les Enfants de la Mouche ont prêté leur
concours à une grande fête cle gymnastique
organisée avenue des Ponts. Une autre fête
à laquelle a pris part la société l'Avenir, a
également eu lieu place de l'Abondance.

Les sociétés : la Fanfare du troisième ar-
rondissement, l'Union instrumentale du
Grand-Trou, l'Union Musicale Italienne, la
Lyre de Monplaisir, les Eciaireurs de l'Est,
etc., se sont fait entendre â diverses repri-
ses et à la satisfaction générale.

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT

La Croix-Rousse avait tenu à honneur de
célébrer brillamment la Fête- nationale. Nulle
part, peut-être, on ne remarquait, comme
sur le plateau, une plus grande profusion
de drapeaux et d'oriflanamess ; nulle part
non plus les fêtes de quartiers n'ont été plus
animées.

Rue Célu, notamment, une petite Bastille,
avec des tourelles et des créneaux, avait été
aménagée au sommet des escaliers donnant
accès dans la rue Dumont-d'Urville.

Des bambins, hauts comme çà, coiffés du
bonnet phrygien, de vrais sans-culottes en
miniature, traînant des canons et jouant du
tambour, sont vpnus prêter serinent sur
l'autel de la Patrie, installé sur un palier
de l'escalier désigné plus haut.

Une foule énorme avait pris position sur
la place Saint-Jacques et aux abords de la
montée Rey, pour assister à ce spectacle
curieux, qui se renouvelle régulièrement
ehaque année à l'occasion de la fête natio-
nale.

Dans les autres rues, la fête n'était pas
moins brillante. Le boulevard était fort bien
pavoisé, ainsi que la place de la Cnpx-
Rousse, où un kiosque de verdure avait été
installé pour abriter la fanfare des Vrais
Amis, qui a donné un concert des' plus réus-
sis.

Au Gros-Caillou, un soleil de verres mul-
ticolores,avait été planté sur leblocerratique.

Citons encore les rues Dumenge, Bell'oft,
du Mail, d'Austerlitz, du Pavillon, du Cha
riot-d'Or, d'Ivry, Dumont-d'Urville, etc.,
dont les maisons disparaissaient littérale-
ment sous les guirlandes et les oriflammes.

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT

Le cinquième arrondissement, de Vaise à
la Quarantaine, peut lutter d'entrain avec
la Croix-Rousse, bien que les drapeaux et
les oriflammes y soient répandus avec plus
de sobriété.

A noter, à Vaise les rues St-Pierre et du
Chapeau-Rouge, ainsi que le bal organisé, à
l'entrée de la rue de la Pyramide, par
M. Girardot.

Sur le quai Pierre-Scize, le socle de
l'Homme de la Rcohe est orné de guirlandes
et de verres de couleurs qui donnent un
aspect féerique à c coin de rocher perdu
sous les lierres et les plantes grimpantes.

A St-Just,,les ruesdeTrion et des Maccha-
bées sont fort bien pavoisées. Des mâts, sur-
montés d'oriflammes, sont dressés sur la
place de Trion et sur le chemin de la Demi-
Lune. La montée du Gourgttillon se distin-
gue particulièrement. Ce sont, à chaque pas,
des guirlandes et des festons de papier de
couleurs jetés d'un côté à l'autre de la rue.

A St-Paul, une colonne, surmontée d'un
buste de la République, a été érigée devant
la gare.

A noter dans le quartier St-Jean, la déco-
ration sévère du Palais de Justice et de la
Faculté de Droit.

A. St-Georges, aux Etroits, les rues dispa-
raissent sous les nombreux pavoisements
aménagés par les habitants.

SIXIÈME ARRONDISSEMENT
Les habitants des Brotteaux sont, comme

leurs voisins de la Guillotière, fidèlement
attachés au régime démocratique.

Aussi, à part quelques hôtels de l'avenue
de Nouilles et de l'avenue Duquesne, la dé-
coration de ce quartier est-elle splendide.

Les rues de Sèze, Molière, Bugeaud, Cu-
vier, Duguesclin, Pierre Corneille, etc., sont
pavoisées d'arcs de triomphe et de drapeaux
trieolores.

Sur le cours Morand, une foule nombreuse
n'a cessé de se promener toute la journée, se
dirigeant vers les concerts en plein vent, ou
vers la fête de gymnastique.

A MONPLAISIR

Les habitants de Monplaisir, eux aussi,
ont gaiement célébré la Fête nationale.

Dans la matinée, la section des sapeurs-
pompiers a été passée en revue par M. Guy,
le sympathique adjoint du Iïl* arrondisse-
ment.

Dans une courte allocution, M. Guy, a fé-
Ijejté les pompiers de. leur bonne tenue. Il
a également complimenté .ces soldats d'élite
du dévouement £ !lu .courage dont ils ont
fait preuve en maintes cïrcC™*^^' 153'

La société des Eciaireurs de l'Est p.**^ 1
son concours â cette fête intime.

Le sair, Monplaisir a été brillamment pa-
voisé et illuminé.

Le Feu d'Artifice
Dès la tombée de la nuit, la foule com-

mence à envahir les quais de laSaône,et les
bas-ports, aux environs du pont Tilsitt;
comme les années précédentes des indus-
triels avaient installé des tables, des chaises
et des bancs, qu'ils louaient aux. curieux.

A neuf heures précises, une première
fusée part, puis une série de « marrons » à
forte détonation, puis les pièce bruyantes
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succèdent, bombes sifflantes, à parachute, A
pluie d'or.

Puis c'est le tour des grandes pièces, qui
se succèdent saus relâche : combat de soleils
aux couleurs variées; tableau de mosaïque,
avec soleils aux couleurs rayonnantes ; cas-
cades de feux... le tout entremêlé de fusées
nouvelles, à chenille, à répétition, etc.

La pièce principale, représentait, ainsi
que nous l'avons annoncé, la fontaine deBar-
Ûioldi, avec les deux groupes allégoriques,
le Rhône et la Saône; cette pièce, fort bien
réussie, a soulevé de nombreux bravos.

Un double bouquet final a terminé ce
brillant feu d'artifice qui a duré près d'une
heure, favorisé par un temps magnifique.

Les Fontaines lumineuses

Les fontaines lumineuses ont parfaitement
fonctionné de neuf à onze heures du soir.

La foule, avant de se rendre au feu d'ar-
tifice, et à son reteur, a longtemps stationné
sur la place delà République, coquettement
décorée et brillamment illuminée. Elle a
même à un moment complètement empêdié
la circulation et l'encombrement a été tel
que les gardiens de la paix ont dû, de force,
faire ouvrir un passage, pour faciliter les
allants et venants.

Ce joli spetacle, qu'on a l'occasion de Voir
seulement une fois par an, a été, hier soir,
une des attractions do la fêle.

LA SOIRÉ-E
Los Illuminations

A 8 heures du soir, la foule est encore plus
compacte que pendant la journée. Beaucoup
de personnes qui, dans l'après-midi étaient
restées chez elfes, craignant l'ardeur du so-
leil, sont sorties, le repas du soir terminé,
afin d'apercevoir le feu d'artifice et de jouir
de ces piendide spectacle : Lyon entier illu-
miné.

A ce moment la place Bellecour, les édifi-
ces publics commencent à s'éclairer. Deux
cents soldats, pauvres diables commandés
de corvée, pendant que leurs camarades
reposés des fatigues de la revue, promènent
leur gaieté à travers les rues, arrivent sur la
place Bellecour.

Répartis par escouades, ils se dispersent
sous les arbres, dans les squares, et bientôt,
du feuillage, du gazon, surgissent de petites
lumières multicolores du plus gracieux effet.
En même temps les employés delà ville pro-
mènent leurs allumoirs sur la triple rampe
de gaz, qui entoure le cheval de bronze.

La lumière jaillit de tous côtés. L'aspect
est merveilleux. Vu de loin, le centre de la
place a l'apparence d'un véritable brasier.
La clarté est éblouissante. Teut au con-
traire, les lanternes vénitiennes suspendues
à profusion sous les arbres, jettent une
lueur douce et se reflètent dans les eaux des
bassins, dont les jets sont grands ouverts et
dépassent les arbres les plus élevés. Perdus
dans le gazon, disséminés sous les fleurs et
les arbustes des squares, des centaines, plu-
tôt des milliers de lampions multicolores
paraissant être autant devers luisants qu'un
caprice a assemblés par là.

La place Bellecour, promenade favorite
des Lyonnais est, de neuf heures à minuit,
sillonnée par une quantité de promeneurs
telle que, malgré ses grandes dimensions, il
était assez difficile d'y circuler.

A la fin du feu d'artifice et jusqu'à ce que
les milliers cle spectateurs placés sur les
quais se soient dispersés, l'encombrement
est tel dans les rues que non seulement les
voitures, mais également les piétons ont
grand peine à marcher, poussés, pressés,
coudoj'és qu'ils sont par la foule.

Dans tous les quartiers que nous avons
dû visiter «ne seconde fois, le soir venu,
les illuminations étaient fort belles et nom-
breuses. L'Hôtel de Ville, superbe, étincelle
sous le feu de milliers de lumières.

Les palais de la Bourse, Saint-Pierre sont
entourés de plusieurs cercles de feu. Très
jolie, comme toujours, la place des Géles-
tins ; on y danse déjà, et le bal continuera
jusqu'au levsr de l'aurore. Egalement fort
remarquable l'illumination de. la fontaine
des Jacobins.

Du côté de Perrache, à citer l'hôpital mili-
taire, l'Ecole de Santé, les. rues Victor-Hugo,
de la Charité, et toutes celles transversales.
L'illumination de la place Carnot rappelle
celle de Bellecour. Ici comme là-bas, ce sont
toujours des lanternes vénitiennes accro-
chées aux arbres, des lampions dissimulés
dans les massifs.

Cours du Midi, la vogue bat son plein.
C'est une véritable cohue, la foule, à la
fin du feu d'artifice s'est portée là en masse ; -
en fait d'air, on n'y respire que de la pous-
sière.

La gare de Perrache flamboie dans un
triple cordon de gaz qui l'éclairé entière-
ment. De l'autre côté des voûtes, les illumi-
nations sont également fort belles.

Dans tous les arrondissements, à la Croix-
Rousse, la Guillotière, Vaise et les Brot-
teaux, les illuminations sont splendides et
dignes des décorations que nous avons exa-
minées plus haut. Il n'est si pauvre demeure
sans un ou plusieurs lampions éclairant le
drapeau qui, .depuis la veille, flotte aux fe-
nêtres.

Sur tous les points, dans les rues les plus
tortueuses; comme sur les boulevards les
mieux aérés, ce n'est que lanternes et lam-
pions.

Certains particuliers ont même fait placer
devant chez eux des rampes à gaz dont les
vifs reflets éclipsent, malgré leur nombre,
les modestes lampions.

«
» »

Dans les faubourgs, on danse sur les trot-
toirs, dans la rue, dans les cafés. On sort
d'un bal, on tombe dans un autre. De tous
côtés on entend le son des cuivres, le grin-
cement du violon, et des milliers de toupies
tournoient sous le flamboiement du gaz et'
la douce clarté des lanternes. Et là, bas de
gêne, pas de eontrainte; les hommes, 'étouf-
fant sous leur lourde redingote, mettent ha-
bit bas, et de leurs mains vigoureuses em-
poignent gaiement leurs danseuses qii se
pâment en poussant de petits cris.

On danse partout. Dans certains loger
ments particuliers, la plus vaste pièce a été
transformée en salle de bal, et aux sons de
l'orchestre voisin, valseurs et danseuses, de
leurs pas lourds, ébranlent la maison.

C'est le moment de la grande gaieté;
l'heure s'avance, sous peu il faudra songer
au repos, etles braves gens, ceux qui peinent ,
tant, veulent, jusqu'à Ta fin, profiter de la
latitude qui leur est donnée de s'amuser en
plein air. .

A^ minuit, les mes du centre de la ville
comnnm^t à. devenir tranquilles. Porteurs
de lampions, des jC^.nes gens, des familles
entières, éreintés, mais corît"!} ts . quand
même, se tenant parle bras, regagnent en
chantant leur demeure. Quelques-uns agitent
triomphalement un lampion au bout d'une
canne, d'autres jouent du mirliton, le mirli-
ton remplit un grand rôle dans ces retraites
au petit pied. D'autres enfin, les crânes, afin
de montrer qu'ils ne sont pas fatigués, es-
quissent un pas, pendant que leurs camara-
des battent la mesure.

Les faubourgs, à cette heure, sont encore
en pleine fête, on a le jarret solide là-bas.

Ce n'est guère avaijt deux heures qui; les
cafés se vident. Les joueurs de vielle, l'ac-

cordéon, d'orgues de Barbarie, voyant la
journée terminée, bouclent leurs instru-
ments et partent, eux aussi, avec le regret,
car la recette a été bonne, de ne pouvoir re-
commencer le lendemain.

En somme, la journée a été belle et bonne
à tous égards.

Il serait difficile, après les superbes fêtes
auxquelles nous venons d'assister, après
evoir été témoins de l'enthousiasme et de
l'entrain, non pas seulement d'une partie,
mais de toute la population, de dire que le
14 juillet n'est plus qu'une fête officielle.
C'est une fête essentiellement populaire, et
ceux qui ont prétendu ou voulu démontrer
le contraire seront bien obligés d'en conve-
nir.

Lfla, ïlég-ion
VILLEFRANOHE

Villefranche, 14 juillet. — Dès ce matin
6 heures, des salves d'artillerie ont annoncé
la fête. A 9 heures le bataillon scolaire a été
passé en revue par le sous-préfet et la muni-
oipalité sur la place Claude-Bernard, le ba-
taillon s'est ensuite rendu au stand où il a
effectué un très joli tir.

Des fêtes de gymnastique ont eu lieu sur
la place Claude-Bernard et sur le promenoir,
il y avait partout beaucoup de monde.

Presque toutes les maisons sont pavoisées,
et la fête est célébrée avec beaucoup d'en-
train et d'animation.

Un incident à signaler :
L'église cathédrale avait été pavoisée de

cinq drapeaux aux quatre coins dû clocher
et au sommet de la flèche; par ordre du curé
ce cinquième drapeau a été enlevé, à 4 heures
du soir ; la municipalité, à la vive satisfac-
tion du public, a donné l'ordre de le re-
placer et on a été obligé d'agir de rigueur
avec le concours du commissaire de police
et l'aide d'un serrurier pour ouvrir la porte
du clocher.

MAGOPJ
itâcon, 14 juillet. — Un temps splendide

a favoris* la célébration de la fête glorieuse
du 14 juillet.

L'enthousiasme a été grand ; par toute la
ville, on ne voyait que drapeaux, écussons
et lanternes vénitiennes à toutes les mai-
sons.

Malheureusement, le pregramme de la
fête était maigre. Aussi, la population mâ-
connaise n'est pas satisfaite.

La revue passée sur la place d'Armes par
le général commandant la 29e brigade a été
splendide. Beaucoup de monde y assistait.

Les troupes avaient une belle tenue.
Plusieurs décorations ont été faites.
Api'ôs la revue a eu lieu un grand lâcher

de pigeons, qui a commencé par des jeunes
de 1891 appartenant à la Société mâcon-
naise l'Express.

Puis plusieurs sociétés colombophiles de
Lyon ont donné l'essort à leurs élères.

A deux heures de l'après-midi, la société
de gymnastique la Mâconnaise a donné, sur'
la promenade du quai Sud, une grande
séance de gymnastique qui a été très applau-
die et où nos gymnastes maçonnais ont ob-
tenu un succès énorme.

Les mouvements d'ensemble et les pyra-
 mide's humaines ont été exécutés magistra-
lement, sous le commandement de l'excellent
directeur de l'a société, M. Guillet.

Le concert de l'Harmonie, sur la place de
la Barre, a été fort goûté et fort applaudi.

La soirée pro aaet d'être fort belle, car au
programme ligure un brillant feu d'artifice,
et une fête vénitienne sur la Saône par les
sociétés des trompes de chasse la St-Hubert
et les Régates mâconnaises.

De plus, il y aura concert par la musique
du 134e et la Soaiété l'Union cherale. Mais,
si nous en croyons les on-dit et le mécon-
tentement d.e la. population mâconnaise, il
se pourrait que ie concert soit un peu trou-
blé par une manifestation. En effet, au pro-
gramme des morceaux joués par la musique
du 134e figure une polka allemande, qui
n'est guère de goût un jour de fête natio-
nale et aucun morceau patriotique n'y est
inscrit.

De ,plus, samedi soir, à la fin de la retraite
aux flambeaux qui a été exécutée par la
musique du 134e e t qu i prenait fin en face
de l'Hôtel de Ville, place Saint-Pierre, où
une foule énorme était massée, il était d'ha-
bitude chaque année qu'après la retraite la
musique jouât la Marseillaise.

Samedi soir, malgré les cris répétés de la
foule, notre hymne national n'a pas été
exécuté. Les sifflets se sont alors fait en-
tendre.

Sâ!NT-ÉTIEKÏfôE
14 juillet. — Dès 6 heures du matin, des

salves d'artillerie, annonçant l'ouverture
officielle de la fête, ont été tirée dans la ville
Les cloches de toutes les églises ont sonné
à toute volée mêlant, leurs Voix grêles aux
notes profondes du bourdon de l'hôtel de
ville.

A 9 heures eu lieu, sur la place Marengo,
la revue des troupes de la garmson et de la
compagnie des sapeurs-pompier, par M. le
le général Pierron.

Avant le défilé, le général a remis, avee
l'imposant cérémonial habituel, la croix de
la Légion d'honneur au chef escadron Jouf-
fray, sous directeur de la Manufacture d'ar-
mes; et à MM. Gagnon, chef de bataillon au
16e de ligne et Roustan capitaine au 38e

Les colonels des 16e et 38e 0nt remis la
médaille militaire aux adjudants Rossi et
Chiappini.

Puis, a eu lieu le défilé qui, comme toutes
les années, a été très remaquable.

Dans, la tribune oflicielje, avaient pris
place MM. Lépine, préfet de la Loire; Res-
taing, secrétaire général; les conseillers de
préfecture ; M. Duplessis, président du tri-
bunal civil; Garlod, procureur de la Répu-
blique; Rimaud, Gast, vice-présidents; les
juges, les substituts, etc.; MM. Baudron et
Valentin, adjoints; des conseillers munici-
paux en grand nombre, et, enfin tous les
fonctionnaires de l'ordre administratif.

Après le défilé, M. le général Pierron et
M. le Préfet, suivi de tous les fonctionnaires
se rendent à la, salle des Fêtes de l'Hôtel de
Ville, où a lieu le vin d'honneur offert par
la municipalité.

A onze heures et demie, a eu lieu à la
mairie la réception par la municipalité des
enfants des écoles primaires et de l'Orphe-
linat du Rez, qui s'étaient formés en cortège
à Bizillon et étaient descendus avec les Flû-
tistes stéphaneis.

Pendant ce temps, les gymnastes de la
SUtphanoise, de VEspérance et de YAlsace-
iorrame exécutent, sur la place de l'Hôtel
de Ville, où a été improvisé un gymnase
des exercices fort appréciés.

M. l'adjoint Baudron, à l'issue de la cé-
rémonie, fait remise à la récente société
\.hs%erance de son drapeau. Il prononce
une tourte allocution, qui est accueillie par
dCS ^plau.d}ssements.

A dnq heures, a eu lieu la distribution du
prix iiouçher.de Perthes.

Cette année, le choix de la municipalité
s'est prté sur MU" Marguerite Villard, âcrée
de 88 ms, ourdisseuse, IsO, rue Boulévafd-
Valbei.oîte.

Notons, en terminant, le grand succès
des concerts exécutés dans les divers quar-
tiers par les .musiques du 38° et du 16e de
ligne, et par les fanfares de l'Alsace-Lorraine,
de la Rivière, de Côte-Chaude, les Flûtistes
stSpl.anois, etc.

Les fontaines lumineuses ont été 1 objet
de l'enthousiasme général, ainsi que tes
arceaux lumineux de la place de 1 Ilotei-de-

Ville.
ROANNE

Roanne, 14 juillet. — Grande animation
dans notre ville pour la célébration de la
Fête nationale. La veille, la retraite aux
flambeaux a été superbe, et sur tout son
parcours ce n'était que flammes de Bengale
aux couleurs multicolores.

Ce matin, dès 6 heures, le réveil a lieu
par les trompettes de cavalerie, et rapide-
ment nos rues se sont pavoisées de drapeaux
et de lanternes vénitiennes.

A huit heures et demie, place de l'Hôtel-
de-Ville, revus de la garnison par le com-
mandant Chové, du 98°, commandant d'ar-
mes. Ce dernier, après avoir salué les auto-
rités, qui se tenaient sur le perron de l'Hô-
tel de Ville, commande le défilé et l'armée
est longuement acclamée.

A l'issue de la revue, le commandant d'ar-
mes remet la croix de chevalier de la Légion
d'honneur au capitaine Fergoul, du 98e.

A 9 heures, les bataillons seolaiivs et les
sociétés diverses ont défilé.

A 11 heures, à L'Hôtel de Ville, a eu lieu,
sous la présidence de M. Laurent, président
du tribunal civil, le couronnement de notre
rosière, ou plutôt l'attribution du legs An-
gagneur qui consiste à remettre à. la jeune
tille qui contribue par so» travail à élever
et entretenir les membres de sa famille, une
somme de 418 francs. Ce legs a été donné à
Mlle Philiberte Dauprat, âgée de 21 ans, de-
meurant aux Croix-Rouges, 2i.

Le legs Larochette, de 50 francs, à la
femme qui se trouve dans un état intéres-
sant et la plus nécessiteuse, a été attribué à
la femme Marteauret,

A quatre heures, a eu lieu sur le bassin
du canal, une grande joute par la société de
natation et de sauvetage.

De 4 à 6 heures, place Saint-Etienne,
séance de gymnastique avee le concours de
la fanfare. Nos deux vaillantes sociétés ont
été vivement applaudies.

A l'heure où je vous écris, on se prépare
pour le feu d'artifice et les illuminations.

GRENOBLE
Grenoble, 14 juillet. — Ainsi que nous

l'avions annoncé, la fête nationale, a été
célébrée avec entrain et enthousiasme parla
population.

Plus de 5.000 personnes suivaienthier soir
la retraite aux flambeaux, et ce malin, dès
la première heure, la ville avait l'aspect le
plus animé.

La revue des troupes de la garnison a eu
lieu à huit heures, à l'Esplanade, par le
général Lespiau, accompagné des généraux
baron Thomas, Sécrétais et d'un nomisreux
état-major. Toutes les autorités civiles as-
sistaient à cette fête militaire, ainsi qu'une
partie de la population. A neuf heures, a eu
lieu au théâtre, la représentation offerte aux
élèves des écoles communales, et à quatre
heures, la distribution des prix de vertu
Boucher de Perthes et Bellin.

A midi, M. le préfet, le maire de Grenoble
et les membres de la commission adminis-
trative sont allés à l'hôpital rendre visite
aux vieillards dîs deux sexes.
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ÉLECTION D'UN CGNSLiLLER GÉNÉRAL

Digne, 14 juillet.
Dimanche a eu lieu une élection au con-

seil général, dans le canton «le la.Seyno, en
remplacement de M. Aubert, républicain
démissionnaire.

M. Prunier, candidat indépendant, a été
élu contre M. Emile Armand, ancien prési-
dent du tribunal de commerce de Marseille,
républicain.

C'est un siège perdu pour la majorité clu
conseil général.

LA MUNiCIPALiïÉ DE BtSSÈGES
Bessèges, 14 juillet

Le conseil municipal s'est réuni hier soir;
M. Bouzige, premier adjoint, faisant fonctions
de maire, présidait.

Cette réunion avait pour but de s'occuper
de la fête nationale.

 Un certain nombre de conseillers ont re-
fusé, d'y assister, alléguant que le conseil
municipal devait porter le deuil de l'arres-
tation du maire.

Les autres conseillers ont déclaré, au con-
traire, qu'ils fêteraient le 14 Juillet, le maire
devant porter seul le châtiment de sa con-
duite.

GUERRE ET MARINE

Paris, 14 juillet.

M. le ministre de la guerre u'a pas cru pou-
voir avancer de huit jours l'admission au cadre
de réserve de M. le général Robillot, comman-
dant à Lyon la VI« division de cavalerie, Schnei-
der, adjoint au gouverneur d'Epinal, et Pages,
commandant la place de Versailles. Leurs suc-
cesseurs ne seront nommés que dans la promo-
tion d'octobre. A cette époque paraîtra un décret
remplaçant le général Poizat, commandant la di-
vision d'Alger, le général Guillet, chef d'ôtat-ma.
jor du VIIe corps à Besançon, le générai Gahous,
commandant l'artillerie de la place et des forts
de Lyon ; le général Adorno de Tscharner, ins-
pecteur général de la télégraphie militaire, et le
général Sailfard, commandant la XIV» brigade
d'artillerie.

NOTEE FLOTTERA STOCKHOLM

Obsèques «l'un marin

Stockholm, 14 juillet.

Les obsèques du matelot nommé Lour-
deaux, qui s>st noyé, le 11 juillet, ont eu lieu
aujourd'hui avec une grande solennité. Les
honneurs militaires lui ont été rendus Tous
les membres de la légation de France, l'ami-
ral Gsrvais la plupart de ses officiers et, un
grand nombre de marins, ainsi que beau-
coup d officiers suédois y assistaient

Un service religieux a été célébré par

d?sShoim;
a6Slsté du clergé ̂ m

li
 I

u'|
nt6rr9ment a eu lie u au cimetière catho-

Le corps de l'autre matelot, nommé Fure,
qui a péri dans le môme accident, n'a pas
ete retrouvé. *

lîéoopations aux officiers

_ Le roi a conféré des décorations aux offi-
ciers de l'escadre dont les noms suivent :

Ont été nommés :
Commandeur de première classe de l'ordre

de lEpée, le capitaine de vaisseau Peufen-
terio de Kervereguin ;

Commandeur de seconde classe du même
ordre, le capitaine de vaisseau Ctjui*eialk«
les capitaines de frégate Ingouf et Ponlv. '

Commandeur de première -classe de l'w
d;e de St-Olof de Norwège, le ca mt' L ,t
vaisseau Verons; b ' ca IJlt<"ne de

Commandeur de deuxième classe du
même ordre, les capitaines de frégate Pi,
carde et Dufayot de la Maisonneuve;

Commandeurs de deuxième classa de l'or-
dre de Wasa, le mécanicien chef Juroniy"
le commissaire Tolla, le médecin chef Ge-
raud ;

Chevalier de première classe de l'ordre de
l'Epée, les lieutenants de vaisseau Ricous
d'EspinayS-aint-Luc, Gérard, la Bercerie'
le Port, Ànvert, Lemogne, Mouneyres ; '

Chevaliers de seconde classe de l'ordre de
Saint Olof, le médecin Guintran, le lieute-
nant de vaisseau Faucon;

Chevalier de l'ordre de l'Etoile polaire
l'aumônier Bochez;

Chevalier de deuxième classe de l'ordre
de Wasa, le eommissaire Brière.
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Paris, 14 juillet.

Paris a célébré la fête nationale aVec
plus d'entrain encore que les anuéej
précédentes.

Une foule joyeuse parcourt depuis ce
matin les rues et presque toutes les mai-
sons sont pavoisées.

Aucun incident pour la journée.

LES ALSACIENS-LORRAINS
Les nombreuses sociétés alsaciennes -lor-

raines sont allées, ce matin, déposer des
couronnes, des bouquets et des drapeaux
surle monument de Strasbourg, place delà
Concorde.

Toutes les sociétés ont successivement <ji.
filé devant le monument, puis la musique a
joué la Marseillaise, qui a été chantée en
chœur par la foule, évaluée à dix mille per-
sonnes.

Aucun discours n'a été prononcé. Aucun
incident.

LA STATUE DE DANTON
L'inauguration de la statue de Danton a

eu lieu ce matin, à 10 heures, boulevard
Saint-Germain.

Parmi les assistants, on remarquait, outre
les membres du conseil municipal, MM.Flo-
quet, président de la Chambre; Jacques,
Reinach, Mesureur, Barodet, etc., députés;
Ranc, Goblet, Xavier Blanc, Dussolier.Dide.,
Morellet, sénateurs; Poubelle, préfet de là
Seine, et Lozé, préfet de police ; Alphand*
etc., etc.

De nombreuses sociétés étaient présentes,
parmi lesquelles celle des proscrits de 1851.

On remarquait, au pied- du monument,
une couronne qui portait l'inscription : « A
Danton, sa petite fille ».

M. Poubelle, qui présidait, avait à ses cô-
tés Mme Menuel Danton, petite-fille du con-
ventionnel, et un autre parent de Danton,
M. Sardine, juge de paix d'Arcis-sur-Aube.

Au moment où la toile qui recouvre le
monument tombe, les assistants poussent
un immense cri de : « ViVe la République !»
et les musiques jouent la Marseillaise.

Quatre discours ont été prononcés d'abord
par M. LevraHd, président du conseil muni-
cipal, qui, après avoir rappelé la vie de Dan-
ton, a déclaré que sans lui la Révolution
aurait avorté, et en engageant tous les hom-
mes politiques à le prendre comme exem-
ple, il a dit que Paris ne pouvait mieux
symboliser la Révolution qu'en élevant uii
monument â celui qui en avait été l'esprit
et le tempérament.

Après un discours apologique de Danton
par M- Pierre Laffite, de l'école positiviste,
M. Sardine a dit qu'il venait au nom des
membres de la famille de Danton remercier
ceux qui lui avaient élevé vin monument au
milieu de Paris, qu'il aimait tant.

La cérémonie a pris fin par la lecture de
vers consacrés à Danton par M. Michel Pel-
letier et au milieu des acclamations de la
foule.

LA REVUE DE LONG CHAMPS

Paris, 14 juillet.

Le président de la République a quitté
l'Elysée à 2 heures 1/2 pour se rendre à la
revue.

Une foule considérable était massée aux
abords de l'Elysée ; toutefois le service d'orr
dre s'est fait sans la moindre difficulté. La
circulation n'a été interrompue qu'à 2 heu-
res, au moment où l'escorte d'honneur, com-
posée d'un escadron du 6« cuirassiers, est
venue se former devant le palais.

Le président de la République a pris place
dans un landau attelé à la daumont; il avait
à sa droite M. de Freycinet, président du
conseil, ministre de la guerre, et en face de
lui, le général Brugère et le général de Mi-
ribel.

La seconde voiture était occupée par le
général Brault, le capitaine de vaisseau de.
Jauréguiberry, le commandant Pistor et le
commandant Courtes-La peyrat.

Le cortège, en sortant de l'Elysée, a tra-
versé au galop l'avenue de Mari'gny, au mi-
lieu des acclamations enthousiastes de la
foule et aux cris de : Vive Carnot ! Vive la
République !

Mme Carnot avait quitté l'Elysée à 2 heu-:
res, sans aucune escorte ; elle était accompa-
gnée de M'»c Cunisset-Carnot, de M. Ernest
Carnot et du colonel Chamoin, M'»es Bru-
gère, Pistor et François Carnot avaient pris
place dans une seconde voiture.

Au départ et sur tout le parcours, les pro-
meneurs se sont respectueusement décou-
verts devant M'»e Carnot.

M. Carnot est arrivé à Longchamns à trois
heures. r

Immédiatement le canon a tonné et les
musiques ont joué la Marseillaise, tandis
que la_ foule et surtout le public des tribu-
nes criait: «Vive la République! Vive
Carnot ! Vive Freycinet ! »

MM Floquet et le général Saussier ont
été également acclamés à leur arrivée.

i -if ? E*3?1 Saus«ier était entouré d'un
nniJant état-major, qui a été salué à diffé-
rentes reprises de cris de : « Vive l'armée ! »

On remarquait dans la tribune officielle,
au milieu du corps diplomatique au grand
complet, trois caïds en grande tenue.

t Tous les ministres présents à Paris étaient
la, ainsi qu un grand nombre de sénateurs
et de députés.

a été KriîS!
6epai

'Un t6mpS £Upel'be'
L'infanterie était placée, cette année, sur

M&teJ* sa droite so trouvaient
les quatre baladions de territoriaux.
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L'ECHO DE LYON
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Nous n'avons entendu formuler aucune
critique sur la cavalerie.

La revue a donc été parfaite, comme nous
l'avons dit en commençant.

Le président de la République est rentré
à cinq heures, à l'Elysée, acclamé sur tout
son passage, comme en allant.

Pendant le défilé, un cavali«f est tombé
de cheval et a été quelque peu foulé par ses
camarades.

LA SOIRÉE A PARIS
Paris, 14 juillet.

Grâce au beau temps, la fête nationale
continue ce soir avec plus d'éclat encore que
dans la journée.

Outre les monuments publics, beaucoup
de maisons ont illuminé, on ne voit partout
que des. lampions et des rampes de gaz du
plus joli effet; . ,

L'animation est extraordinaire dans les
rues, les cafés regorgent de monde, et dans
tous les carrefours et sar les places ou sont
installés des bals, on danse avec entrain.

La fête se continuera probablement tort
avant dans la nuit. . .

On ne signale jusqu'à présent aucun inci-

dent. • .

im LB8 DJPARTHBWTS
MIARSEIL.IJE . ,

Marseille, 14 juillet.- Le général Ma-
thelin a, passé ce matin la revue des troupes
de la garnison.

Il a remis les- décorations,
Les troupes, dont la tenue était excel-

lente, ont été très applaudies.

BOfel*kflJLJ3L

Bordeaux, 14 juillet. .— Ce matin à 9
heures, une grande revue des troupes de la
garnison a été passée sur l'Esplanade des
Quinconces par le général Ferron, comman-
dant en chef le XVHD corps d armée, au
milieu d'une foule énorme et enthousiate
de curieux. -

A son arrivée, le général Ferron a été ac-
cueilli par la Marseillaise.

Après avoir salué devant la tribune offi-
cielle les diverses autorités de la ville, le
préfet en tète, le général Ferron a mis pied .
à terre et a remis les décorations, puis a eu
lieu le défilé, qui s'est opéré dans un ordre
parfait, les régiments d'in'anterie d'abord,
puis, le 6«. régiment de hussards.

Une charge exécutée par ce dernier régi-
ment a été particulièrement applaudie.

Sur son parcours, le général Ferron a été
salué aux cris de : « Vive l'armée ! Vive le
général Ferron ! Vive la République ! »

Contrairement à ce qui avait été annoneé,
le clergé n'assistait pas à la revue dans la
tribune officielle.

Toulouse, 14 juillet. — Le général War-
net a passé ce matin la revue de la garni-
son, sur les allées de Saint-Etienne, où une 
foule énorme s'était rendue pour assister à <
cette solennité militaire. .]

Les drapeaux, à leur passage, ont été sa- <
lues par. les cris de : « Vive l'armée » et par |
dès applaudissements. 1

Le défilé a été superbe et les troupes irré- (
prochables de tenue. Il n'y a pas eu d'inci-
dent. I

La fête nationale est célébrée avec en- (
thousiasme. <

MONTPELLIER 1

Montpellier, 14 juillet. — La fête natio- £
n'aie a eu lieu avec beaucoup d'entrain.

' La revue a été superbe je matin. t
A noter un incident, cependant : place de   e

la Comédie, un conseiller général socialiste, j
M. Tedinot, a arboré à ses fenêtres un im- i
mense Irapeau rouge, sur leqvM sont ins-
crits ces mots : « R. F. Vive le quatrième i
Etal / ». Le procureur de la. République a c
voulu faire enlever cet emblème, mais M. i
'Tedinot, invoquant des précédents, s'y est
énergiquement refusé et le. drapeau rouge a ; j
flotté toujours, sans toutefois provoquer j
l'attention publique. (

LILLE J

Lille, 14 juillet. — Le général Loisillon, ^
commandant le corps d'armée, a passé ce e
matin la revue des troupes et remis les dé- . r
corations à plusieurs officiers et, sous-offi- _
ciers. . t

Le défilé, qui a été plein d'entrain, a été
vivement applaudi. L

On a beaucoup remarqué l'allure dégagée, e
des soldats.

-. Dans la ville, la fêtl nationale est célébrée d
avec beaucoup d'animation ; toutes les mai-
sons sont bien décorées, il n'y a eu aucun g
incident. s

LE HAVRE n

Le Havre, 14 juillet. -— La revue des ^
troupes de la garnison a été passée devant "
une foule nombreuse qui les a acclamées E

aux cris de :« Vive la République! Vive
l'armée! » 5"

L'enthousiasme est très grand et la fête *'
très brillante. d

BELFORT g
Bel fort, 14 juillet. — Le général Dorïo- n

dot des Essarts, gouverneur de Belfort, a d
passé ce matin la revue des troupes deda c
garnison, au Champ-de-Mars ; environ 6,500
hommes assistaient à cette revue, quia été é
terminée par un brillant défilé. il

Une foule énorme de spectateurs, particu- d
lièrement composée d'alsaciens a fréquôm- 1'
ment applaudi nos soldats. c-

  r<
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Les Français à Berna ii
si

- Berne, 14 juillet.

Selon un pieux usage, la colonie française ei
a déposé ce

1
 mâtin une eouronne sur la v

tombe des internés décidés, en 1871 à Berne, d
Le lieutenant-colonel d'Heilly a remercié, s<

au nom de l'armée française, la. colonie, qui d
s est rendus easuite à l'ambassade française M
«où son président a présenté ses hommages ti
si -l'ambassadeur. c\

Dons une courte allocution, M'. Arago a R
remercié la colonie de ses témoignages çha- d<
leureHx et répétés dé sympathie.

Un luneh a été ensuite servi dans le jar- M
din de l'ambassade, pendant que la musique
jouait la Marseillaise et l'hymne national d<
suisse.

RI>'ME U1
Rome, 14 juillet. —A l'occasion de la m

iêtç^nationale, M. Billot, ambassadeur de la

fiance près le Quirinal, réunissait aujour- .
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Ur V? e V^ ]^'^em d'être Tinter- »
méstw sfni lments <*• la colonie auprès du .
Ë™ f fc du. gouvernement % la^Répu- $
la Sn \ Ie, l9 V'^s^ettre ses vœux, pour £
ia prospérité de la France. Bl

II a également demandé à faire parvenir | d«

.ne aux souverains de l'Italie l'hommage de sa
gratitude. Il a terminé par le cri de Vive la

)us France ! Vive son représentant ! » .
M. Billot à répondu : L'un de mes plus

tré .chers désirs était de voir établir entre nous
)ut une entente cordiale en multipliant nos for-

ces et en favorisant les intérêts de nos na-
ibé tionaux. Mes souhaits sont accomplis.
ses « Le Cercle français vous a réunis, enfants

de la môme patrie, la chambre de commerce
permettra de concentrer les efforts et de si-
gnaler à la France les besoins du marché
focal, et des intermédiaires que nos produc-
teurs y peuvent rencontrer, de faire enten-

i" e dre des avisautorisés sur les questions écono-
me miques pour contribuer à effacer les malen-

tendus passagers qui contrarient les rela-
llP tions qui devraient être nécessairement
^t normales.
®-a « Je suis heureux des sentiments delà colo-

nie et je me ferai un plaisir de les trànsmet-
l,es tre â mon gouvernement et à son chef res-
inf) pecté.
,nt' « Respectueux des lois locales, vous tenez

à vous montrer reconnaissants pour l'hos-
ort pitalité courtoise de l'Italie, vous attestez

ainsi là solidarité que la race et l'histoire
1C1" établissaient entre les frères latin ; vous

. contribuez, en dépit des surprises de la po-
litique, à maintenir l'entente qui, j'en ai la

flO ferme espérance, les ramènera un jour sur
; £3 le chemin des. communes destinées ! Â la

France I A l'Italie ! A la colonie. française! »
L'enthousiasme est très grand.
Ce soir, un grand banquet patriotique

la- aura lieu au Cercle français. ,....,

:,es j SOFIA

Sofia, 14 juillet. — M. Laffont, chargé de -
iel- la gérance de*l'agence de France, a reçu au-

jourd'hui la colonie. On a porté des toasts à
la prospérité de la France, à la République
et au président M. Carnot.

à 9 Le ministre des affaires étrangères étant
la absent, lé secrétaire général de ce dôparte-

les ment a été chargé de présenter à M. Laffont
m- les félicitations du gouvernement,
au Tous les, agents des autres pays ont ar-
„te bore leur pavillon et ont fait également une

visite à l'agence de France.

ac" AL MONTENEGRO

ffi- Cettigne, 14 juillet. — La légation fran-
le çaise a célébré pour la première fois, au-

ied jourd'hui le 14 juillet.
eu A cette occasion, les chefs de mission ont
Ire rendu visite au ministre de France,
rd, La Marseillaise a été jouée et une mani-

. festation populaire a eu lieu devant la léga-
gi- tion aux cris répétés, par la foule de : Vive

la France !
été ,, , . .^^^^^^^

| Le Cercle démocratique de Vienne
là ——

(DE. NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

Vienne, 14 juillet. — La fête nationale a
ir- été magnifiquement célébrée dans notre
ai- ville.
ne Sans parler des réjouissances officielles et
' à de la revue militaire passée au Champ-de-

Mars, et qui avaient attiré- une foule consi-
sa- dérable, nous devons reconnaître que la
ar principale Attraction de la journée, consis-

tait dans l'inauguration du nouveau cercle
'é- démocratique montée Saint-Marcel,
ci- Le cercle démocratique, dont le président

M. ..Seguin fils- et l'architecte M. Florentin,
n- ont fait une véritable citadelle de l'a con-

corde et de l'union républicaine, était trop
petit hier, malgré ses dimensions colossales,
pour contenir tous les invités et tous les

o- amis dés fondateurs.
Nous pouvons le déclarer, sans exagéra-

tion, tout Vienne a . participé hier au ban-
de - quet d'inauguration. Les organisateurs
;e, n'avaient rien négligé d'ailleurs pour donner
».- à cette solennité tout l'éclat possible.
'S- A midi, heure militaire, la fanfare de
'ie Saint-Martin, placée dans une tribune, atta-
a que l'hymne national qui salue l'entrée des

*• autorités.
*t Nous remarquons à la table d'honneur
a MM. Tolain, sénateur de la Seine ; Ronjat,

er procureur général à la cour de cassation ;
Couturier et Rey, sénateurs de l'Isère ; Du-
rand-Savoyat et Lombard, député de l'Isère;
Dequaire, agrégé, Mattei, sous-préfet de

n, Vienne; Bouvagnet, premier adjoint; Sa-
ce ehet, procureur de la République ;' Maubort,
é- .receveur des finances; Martin, adjoint au
n- maire de Grenoble ; Pelleng, j tige d'instruc-

tion; Martinon, juge de paix, etc., etc.
te Le service très bien fait était assuré par
: les commissaires du cercle, dont l'affabilité
ee. est au-dessus de tout éloge.

Le banquet servi par M. Planet, maître
ée d'hôtel, était très bien organisé,
d* Il nous est difficile de décrire l'aspect
in grandiose de cette réunion. Plus de 600 per-

sonnes avaient répondu à l'appel des orga-
nisateurs, et nombre de demandes ont dû

8S être refusées à la dernière heure, le chiffre
at des convives étant forcément limité aux di-
3S mensions de la salle.
f6 Nous parlerons ultérieurement du splen-

dide aménagement du Cercle démocratique,
te le manque de place nous obligeant aujour-

d'hui à parler strictement de la fêfe.
_ Aussitôt le repas achevé, M. Seguin, pré-

sident, a pris la parole pour remercier, au
o- nom de la commission, toutes les personnes <
a dont le concours a permis la formation du
ta cercle. ;
X) Il a constaté que les résultats obtenus
té étaient au-dessus des espérances de tous, et !

il a vivement félicité les personnes illustres i
> dont la présence, rehaussait .non-seulement 
i- l'éclat de la cérémonie, mais lui donnait une <

consécration dont l'importance est considô- i
rable.

M. Seguin, dont on a pu apprécier, à i
> Vienne, l'affabilité et le dévoûment aux ïns- f
K titutions républicaines, a été applaudi à tout )

rompre, et. son discours a été fréquemment <
interrompu par les acclamations enthou- i
siastes de l'assistance.

• M. Mattei, sous-préfet de Vienne, prend s
te ensuite la parole. Après avoir félicité le
a vaillantpresidentducercledemocratique.il ,
î. dit que le gouvernement dant il est le repré- J
S, sentant encouragera toujours les institutions
d démocratiques etj rappelant lés paroles que
ie M. Carnot a prononcées- récemment à la dis-
is tribution des prix de l'école; des môcani- ]

ciens, il affirme. que le gouvernement de la *
a 'République française défendra les intérêts *
t- delà classe ouvrière. '

M. Mattel terminé en portant un toast à 1

'- M. Carnot, (:

e M. Ronjat, procureur général près la cour
d de cassation, lui succède.' '

Messieurs, dit-ity. vous venez d'entendre porter j
un toast au président de la Bépnblique. Je de- {

„ mande â mon tour que l'on en porte un à M. To-

e lsin -
._ Mon cher Tolain,. vous avez bien voulu affron- ,

ter lès ennuis d'un long voyage pour assister l
à l'inauguration du cercte démocratique ; veus en F

'> connaissez le but-: soutenir tout ce qui pourra q
e concoarir au triomphe de la. liberté et do la Ré- t
S publique, protéger les faibles et lès souffrants, J

aussi en vous présentant tous ceux qui partiel- y
e -pent.à ce banquet, vous y verrez toutes les classes i-

e de la société représentées, ouvriers, employés, pa-
trons, fonctionnaires, cultivateurs, voilà le cercle, n
c'est le résumé do la démocratie. 6

En 1789, Vienne, était Vienne la patriote, elle
8 n'a pas-démérite ; à une autre -période, elle a été
t surnommée Vienne, la Sainte, je M'oserai pas

dire qu'elle mérite encore co nom et je ne lui en
ferai pis un reproche. ti

ï Sous la domination romaine, Vienne était urbs ,
sénatoria, elfe l'est encore, n'avons-nous pas dans f

" cette enceinte, un des doyens du Sénat et une de
r ses futures gloires ? %

Je terminerai, Messieurs, en buvant à la santé d
c j de mon ami Tolain, faneieu prolétaire, l'ancien I

sa employé, qui a toujours mis son intelligence et
3 la son dévouement au service de la cause des petits

et des faibles,
dus ' MM. Rey, Tolain, Couturier, sénateurs;
ous Durand-Savbyat et Lombard, députés, ont
for- pris tour à tour la parole, ainsi que M. De-
na- quaire, l'éloquent conférencier ; ils ont ob-

tenu un succès aussi mérité que leurs prédé-
,nts cesseurs, mais vu l'heure tardive à laquelle
rce s'est achevée la réunion et l'importance des
si- discours qui ont été prononcés, nous achè-

ché verons demain le compte rendu de l'inaugu-
uc- ration du Cercle démocratique. _

Fête de gymnastique

en- Pendant que l'on l'était si bien la Répu-
dia- blique, montée Saint-Marcel, les sociétés de
ent gymnastique l' Union viennoise et les Tou-

ristes viennois se rendaient au Champ-de-
do- Mars où avait lieu la grande fête de gym-
let- nastique dont nous avons donné le pîro-
•es- gramme.

Nous n'avons pas besoin de dire que ces
Qez deux sociétés ont montré une fois de plus, ;
° 8" tous leurs talents gymniques et acrobatiques, i

;!ei5 Nous devons une mention spéciale à '
•ire l'Union Viennoise, dont la salle, brillam-
3US ment décorée et illuminée, faisait regretter
P°" que l'on ne puisse utiliser ce local, qu'une

'a main — momentanément puissante — veut
sur maintenir fermé.
la

;! » :
A l'heure où nous écrivons ces lignes, les

pie rues regorgent de promeneurs attirés par
l'attrait des illuminations et du feu d'artifice.

n 53 national i Tir
jue

ant QUATRIÈME TOURNÉE
:1e-
ont *. , „

Au Grand-Camp

ar_ Voici les résultats pour la journée d'au-
me jourd'hui :

Petites coupes : MM. Berger de Marseille,
Sterberk d'Avesne, Nicolas de Paris, Fine ,
de Marseille, M»1» Basso de Genève,

an- Grandes coupes : MM. Gomella de Turin,
au- revolver, Devisrrue d'An iens, Sterbeck d'A-

vesne.
ont Série journalière, journée du 13 juillet :

1. Chapendard de Lyon, 690 points; 2. Bil-
ni- lion de Lyon, 660; 2 Béjot de Clermont, 650;
ga- 4. Barot de Saintes, 630 ; Brachet de Lyon,
ive 630; 6. Perrier de Lyon, 630; 7. Guillon du

Mans, 600; 8. Pfister de Lyon, 580; 9. Ma-
tenaz de Marseille, 570; 10. Landry de

™ Lyon, 540.
.„ Délégations armée active, meilleur tir le
l" 94e de ligne, Bar-le-Duc, 1480 points.

Gras illimité Devisme d'Amiens, 87 points;
Pelot de Besançon, 86; Titard de Meursault,
86; Sterbeck d'Avesne, 86; Sanchaise de

ea Mostaganem,'85; Crotin de Marseille, 85;

tre Mérillon de Paris, 84; Fine de Marseille,
84; Héry de Reims, 83; Cahier de Marseille,

, e^ 83 points.
|je. Gras, debout, Morin de Rouen 78 points, :

lsi. Valério de Rome 77, de Lobel de Paris, 76, '
]a Quantin du Havre 71, Romani de Turin, 70.

,;s_ Armes libres 300 mètres centre, M. Pralong

cje de Genève 9 degrés, série N. Stadler de Ge-
nève 35 cartons à 200 mètres M. Gauthier

3nt de Châteauneuf-sur-Loir 188 points.
\n A cette catégorie un tireur danois a fait le

Dn' maximum 50 sur 50, ;
,0D Championnat de France, M. Lé de Reims (

e8
F tient la tête avec 30 balles 221 points. Ofli- 1

igg ciers, tir illimité M. Brachet, lieutenant au
112" territorial 82 points. <

ra. A.ajouter aux grandes coupes Betteri de
m- Vérone, Suméoni de Vérone, Mersi de

lrg Florence. n

ier A. l'heure actuelle, le nombre des carton- i
ches tirées dépasse 150,000. s

fj e Prix offerts au tir d'honneur : Vase de t

ta. Sèvres, don du président de la République ; I ï
les Vase onyx, offert par les tireurs italiens;

Jeanne d'Arc, bronze d'art, don des officiers \d

m, du- 109e territorial ; Cheval et chien bronze ; c

atj Une pièce d'or de 100 francs. f

n .' Parmi les prix ajoutés au programme, r
,u! nous pouvons citer, au fusil Gras, debout :
.e; Grande prime consistant en un vase de B
dg Chine, offert par les magasins du Louvre, à
;a_ Paris, et qui sera décerné au tireur ayant
et fait les dix meilleures séries. Ce prix est ^
5U d'une valeur de 1,500 francs. F

1C. t A la catégorie 9, délégations, sociétés de ^
tir, le premier prix consiste on une médaille s

ar l'or, valeur 300 francs, offerte par les tireurs "
[t-,5 italiens. n

La grande coupe artistique offerte par le (1

re baron Lazzaroni, président de la société de v

tir de Rome, a été attribuée à la catégorie 17,
,ojt a i'mes libres 200 mètres, comme grande |
Jr. prime aux dix meilleures séries. f
•a. Le chronomètre offert par M. Vernet, con- ''
JÛ sut de Suisse à Lyon, formera le prix d'hon- u

re neur-de la catégorie 16 (tir au centre), dont e*
li_ le 1er prix est l'écrin de 500 francs des cara-

biniers suisses. e

;?r! PLâCÂRDS BÉIfOLOTIOliKâlBES J
•é- —— r]

iu Dans la nuit du 13 au 14 juillet, les agents {!
es de la sûreté surprenaient, dans le quartier
lu de la Guillotière, deux individus occupés à

afficher, des placards révolutionnaires. à
as Mis aussitôt en état d'arrestation, les n
et deux hommes ont été conduits à la perma- fj
es nence. Mais là, aya«t réussi à prouver leur p
nt bonne, foi, disant qu'ils étaient simplement d
ie chargés de l'apposition de ces affiches, ils
ô- furent relâchés.

Dans la journée, une femme Rasclu, qui a
à se présentait à la gare de Perradie pour re- iy
s- tirer des ballots d'imprimés anarchistes ve-
ut nant de Genève, a été également appréhen-
at dée par les agents de M. Jeannette, puis re- S(
a- mise en liberté, faute de preuves. ?]

Les' éditeurs et rédacteurs de ces placards _
id sont activement recherchés. g

é- L'Assassin de l'Ermite de GkmWes t,
ie ^^
g. Dans la matinée d'hier, M.Rogeron, capi-
i_ taine d'octroi, demeurant rue de Villaur- 4
[a banne, 1, a trouvé sur le bas-port du quai ai
te Perrache, en face l'usine Martin, située au B

n» 60,. un paquet enveloppé d'un journal et
a renfermant une jaquette en drap noir et un df

chapeau loutro en fciitre souple.

lr Da ns, une des.poehes du vêtement se trou- S
vait,.ontre deux coupures du journal anar- hè
chiste la Révolte et un numéro entier de ce au

f journal portant la date du 27 juin 1891, un / r*
'_ billet ainsi conçu : j I

« Camarades, du
t « Ne voulant pas servir de jouet à la juJ- tai

n, tice bourgeoise, ne pouvant compromette (
;$ plus longtemps les camarades, qui, jis- âl
•a qu'à ce jour, m'ont prêté aide et asss- ad
')- tance, je me décide à en - finir avec lave,
s. Je ne regrette qu'une chose ; c'est de na-
is 7.0lr Pas eu le tem PS de mettre l'argenten ;
t_ lieu sûr, car la propagande en aurait au m]

3j moins profité. Que les camarades, lorsquils da

en auront l'occasion, tâchent de faire mieux. 00

s « Adieu à.tous et vive l'anarchie! -'•?•*, CS
;é T- ' ..Si
s « KONIN-GTE-IK »

n _ M. Brault, commissaire de police du quar-
tier Perrache a ouvert une enquête, pourre-

* Aercher si l'on so trouve en présence d'une
| fumisterie ou s'il s'agit réellement du sui- Je

cide de l'assassin de l'ermite de Notre-Dame- la
é de-Grâce. pj;
u I Le bruit qui courait avant-hier qu'on \e- Ur

:e et nait d'arrêter Koningtein, dit Bavachol, à
etits Aix-la-Chapelle, est aujourd'hui démenti. Les

deux individus écroués dans cette ville sont
îrs ; deux anarchistes bien connus à Saint-Etienne
ont sous les noms de d'Arlagnan et Aramis.

s Ghroiigiie Locale
;hô- '±
gu-

Le Calendrier. —Mercredi 15 juillet, 196s

jour do l'année.
Lune : premier quartier, le 14; pleine le

pU_ 21 juillet.
: (je ' Soleil : lever, 4 h. 14; coucher, 7 h. 57.

'ou- ' " " ...
de- Aux Arènes lyonnaises. — Carrillq et
ijn- sa cuadrilla a pris une belle revanche hier,
Jro- car les courses ont été particulièrement in-

téressantes, surtout deux, fournies par des

ccs : taureaux espagnols peu commodes et d'une
i,.„ , vigueur exceptionnelle.

" ' . Malgré les fêtes qui se donnaient de tous
,
 a

 ; côtés, le public était nombreux aux Arènes
'lm_ et a beaucoup applaudi,
(-tp,, - Demain, à trois heures, à l'occasion du

nne eoncours national de tir, grandes courses

el[ . avec des taureaux neufs.

LaMaçonnerie lyonnaise.—Nous croyons
, . utile de rappeler aux nombreux étrangers
tes venus dans notre ville à l'occasion du con-
Yfv cours de tir et appartenant à la grande fa-
ice - mille maçonnique, que la maçonnerie lyon-
saaa naise les recevra offisiellement aujourd'hui,

mercredi, à huit heures et demie du soir, au

1
« temple de la rue Garibaldi.

Les maçons faisant partie des corps élus
1 de la ville et du département sont instam-

ment priés de vouloir bien assister à cette
réception afin d'honorer nos hôtes.

Noyé retrouvé. — Le corps du nommé
Jean Morel, garçon boulanger, qui s'est
noyé en se baignant la semaine dernière, a

au- été retrouvé hier à peine à 50 mètres en
aval de l'endroit où il avait dispaïu.

Ue, Par les soins de M. le commissaire de
'ine police des Brotteaux, le corps a été trans-

porté à la Morgue.
:in, '
t'A- Outrages à la pudeur. — Dans la soirée

d'hier, vers 8 heures 1/2, le sieur L...,
et : ' 35 ans, tisseur, a été arrêté sous l'inculpa-
Bil- tion d'outrages publics à la pudeur.
!50; — Un autre individu, qui a formellement
on, refusé de faire connaître son identité, a été
du également arrêté, une heure plus tard, sur

y[a- la place de la République et écroué pour le
de même motif.

, Est-ce un fumiste ? — Un gamin de
14 ans', François Thivollet, demeurant rue

, Villeroi,. 18, a trouvé, hier matin, sur le
Vt' bas-port du quai de la Guillotière, près le
vj> pont de l'Hôtel-Dieu, une bouteille renfer-

ç3. niant une carte de visité au nom de Mm«
?,'P' veuve Borel, et sur le dos de laquelle étaient
;;' écrits les mots suivants. :
ue ' Lyon, 12 juillet 1891. — Qu'on n'accuse

, personne do ma mort, je me suicide pour
li' sause de chagrin d'amour. — Jean-Louis
3 Bouteille.

\J. , Si ce n'est vrai on ne peut pas dire que
-, » ee soit bien, trouvé, car la plaisanterie com-
^f" mence à être quelque peu surannée,
îer ,

; le Fil coupé. — En plaçant un oriflamme
sur la place Tabareau, à la Croix-Rousse,

ms des ouvriers avaient coupé accidentellement
ifli- le fil électrique du service horaire.
au L'accident a pu être réparé aussitôt, et

dès ce matin le service a été repris. ,
de —: '
de Imprudent dormeur. — M. Francisque (

"Vatorrx, employé, domicilié rue de Condé, (
>u- 15, avait eu l'imprudence, étant ivre, de

... s'endormir sur un banc du quai des Brot- J
de teaux, près de la passerelle du Lycée, et d'y (
ie ; i passer la nuit.
s ; , A son réveil, Vatoux constata que d'au- -
jrs 'dacicux voleurs avaient coupé les deux po-
e ; ches de son pantalon et le pan de sa redin- i

gote, et avaient pris la fuite avec son porte-
ie, monnaie, sa montre et son chapeau,
t : Plainte a été déposée par le volé au com-
de missariat voisin.

. à ———

in^ Les voleurs de chapeaux. — Chaque
aSt année, pour la grande retraite aux flam- Q

beaux du 13 juillet, des individus se font
de nne spécialité d'un vol particulier, qui con- C
qe siste à profiter de la cohue pour enlever ha- c

lrs bilemeni le chapeau de son voisin et le re- v
mettre aussitôt entre les mains d'un afïidé,

ie qui prend la fuite, pendant que le véritable c
de voleur se laisse fouiller. .
[7 Trois de ces amateurs de couvre-chefs ont
dé été arrêtés Mer, dans les environs du cirque P

Rancy, par M. l'inspecteur de la sûreté Ber-
in_ tet, qui a même été légèrement blessé dans

n. une bagarre provoquée par les acolytes de

n{ ees chenapans.
-a. Voici les noms de ces individus, qui ont „

été conduits à la permanence et gardés à la »
_ disposition de M. Arnaud, commissaire de i
*S service : Jean-Baptiste Granger, 18 ans, «
0 chiffonnier, grande rue de Cuire, 1©; Abra- U
,0 iiam Meyer, 20 ans, chandronnier, grande

rue de la Guillotière, 34, et Louis Bopp, n.
, 18 ans, fondeur en cuivre, rue de la Made-
11 leme,48. _____ m

à Tombé d'un marchepied. — On a amené f
àd'Hôtel-Dieu, ce matin, à 1 heure 1/4, un

es maçon de la rue de la Vigilance, qui s'est
a- fracturé le crâne en tombant d'un marche-
ur pied sur lequel il était monté pour allumer
nt.. des lampions. 2
ls' Le pauvre diable n'a pas pu prononcer

une seule parole. L'interne de service l'a fait 8
ni admettre d'urgence dans la salle Sainte- K
'e- Marthe. 4?
e_ si

n. Cercle-Bibliothèque des officiers de ré- R
serve et ce l'armée territoriale. — MM. les t
officiers de réserve et de l'armée territoriale sont Ss
invités à se rendre le jeudi 10 courant avant Ri

ls midi au stand do la société de l'armée territoriale f-
pour être présentés à M. le Ministre de laf ma- 64

m rine- g
Cours du Midi. — Aujourd'hui, pour la clô- 28

)S ture do )t fête du cours du Midi, grand feu d'ar-
tifice à f heures. 0 _. a

Concwts-Bellecour.— Aujourd'hui mercredi, pj (r7 à huit heures et demie, grande fête artistique,
ai aux concerts Bellecour, avec le concours de M 11»
iU Beithet et de M. Bonnard. cu

et Mu« Bertliet se fera entendre dans le grand air se

in delà Tfaviata.
M"' Bcrthet qui obtient tant de succès, chaque va

îm qu'elle chante à- -Bellecour, vient de signer un <p
x~ h'illant engagement, pour ia saison prochaine, au Sa
r- iiéàtre de Nice. Beaucoup de nos compatriotes en
;e auront donc le plaisir de l'entendre, cette année, n«
,n t pendant leur saison hivernale. ,

M. Bonnard se fera entendre dans la romance sa
du troisième acte de Mignon, qu'il détaille avee Ori

[~ ' tant d'âme, g^

e Grand concert de l'Horloge.— Aujourd'hui,
;- à huit" heures, grande représentation' pour les
i- adieux de M. P. Bressy, baryton.

^ ! : «fljgjiBB.—. g,

, Le jeudi, 16 juillet, à 8 heures de l'après- 6L
1 midi, aura lieu au Palais du Commerce, dre

s dans la-salle des Réunions industrielles, une 1
conférence, au cours de laquelle des expli- à 1
cations feront fournies aux personnes qui ï
s'intéressent à là Miiie'«î*«>i»I'ï<]fe«ti4«- paj

,-.-— .... . ^^

'; En Conscience ! ;
e Frétetal (Lo)r-ot-Cher), ie 23 av.iil 18!-)-L—

Je soufrais cruellement do névralgies dans
la tête «t de nnux d'estomac : vos bonnes ,
Pilules] Suisses m'ont eutièi-emcnt guérie. lu0
Une delmes amies souffrait d'insomnies, de 3» ç

I, à maux de reins et d'estomac; elle a pris
Les aussi des Pilules Suisses et elle a obtenu
jont une grande amélioration. Je vous autorise a
nne publier ma lettre, car, en conscience, je

conseillerai à chaque malade d'essayer vos
bienfaisantes Pilules Suisses. — (Sig. lég.)

- — M" 0 B. RENAULT.

îll^pniwi* S! MI FI*I/tvi III'Cil C Ilvttl v
1Q6« " - cPAR SERVICE SPÉCIAL
0 j e , — —

LES FRANÇAIS AU DEHORS

Paris, 14 juillet.

j et Do toutes les villes de France affluent
1er, des télégrammes annonçant la réception
' in- mr les ambassadeurs et les ministres des
des français résidant dans ces divers pays.
une Tous ont tenu à venir exprimer leurs

sentiments patriotiques et leur dévoue-
;nes ment à la République.

du A BONE

l'ses Bône, 14 juillet.

Au moment du défilé des troupes, des
pièces d'artifices installées à la devanture

ïï-j d'un magasin du cours National, se sont
fon_ enflammées et ont produit une détonation
: fa- qui a causé une panique parmi la foule.
•on- Plusieurs personnes ont été légèrement
rui, contusionnées.
- a'1 Aussitôt le calme rétabli, le déûlé a

continué sans autre incident.
3lUS

suite INCENDIE A MONTRÉAL
ette Boston, 14 juillet.

Une dépèche de Montréal annonce qu'un
une grand incendie a éclaté vers minuit, au
'est dépôt de bois de MM. Préfontaine, Bros-
e> a seau et G\
' eri Un pâté de maisons est déjà détruit, les

de pertes sont énormes.
ing. Quelques pompiers ont été blessés.

C'est l'incendie le plus considérable que
l'on ait vu depuis un grand nombre d'an-

[l'ée nées.

pa- LE COLONEL DALSTEIN

ent Paris, 14 juillet,

été Le lieutenant-colonel Balstein, chef du s
sur génie à Toul, a été désigné pour être at-

le taché à la personne du président de la
République, en remplacement du corn-

de mandant Toulza, récemment promu lieu-
vue tenant-colonel. .

le M. Baestein a se?vi longtemps en Al-
le gérie, puis au Tonkin, où il a rempli les

f*~e fonctions de chef d'état-major du génie.

ent GUILLAUME II ET EDIMBOURG

use Leith, 14 juillet.

^r L'empereur Guillaume, qui est arrivé
ms . ce matin, s'est immédiatement embarqué

sur i'Hohenzollern, sans passer par -
fm_ Edimbourg.

Les habitants de l'Ecosse sont vivement
froissés de cette manière de procéder de

me l'empereur.

f^ LE ROI DE SUÈDE ET M. CARNOT

Stockholm, 14 juillet. i
et Le roi de Suède a télégraphié à M, [

Carnot, pour lui exprimer sa satisfaction 
ue d'avoir pu recevoir, à son passage, l'es- 
lé, cadre française.
de M, Carnot a, dans sa réponse, remercié \
ofc le roi de la réception particulièrement \
"y cordiale, faite en Suède à nos marins.

in- Dépêches Téléphoniques
Paris, 15 juillet, 2 h. malin. 1

m- ?
A PARIS B

Voici les seuls incidents signalés jus- *
n. qu'à présent pour la journée d'her à Paris
nt Trois spectateurs ont été frappés de
-n- congestion pendant la revue de Long-
a- champs ; deux enfants ont été assez griè-
*e- vement brûlés par des pièces d'artifices.
[é> On signale également quelques commen-
lle cernent d'incendie, rapidement éteints,

nt occasionés par des lampions ou des ram- j
ue pes de gaz.
)r. En somme aueun incident grave.

Il EXPLOSION DE DYNAMITE

Une dépêche de Brooklyn annonce que i
i11 pendant le déchargement du steamer |
^ Général Booth, une caisse de dymanite a r
S) fait explosion, tuant deux ouvriers, dont _
a- un a été réduit en pièces. m
le Le mécanicien et le second sont griève-
P, ment blessés.
e- Le bateau a reçu de graves avaries. .,

g jTAT*©f¥lfc DE LYON

îï Premier arrondissement. — Marins Laroue.
2 ans, rue Vieille-Monnaie, 1 ; f. 8 h.

3r Deuxième arrondissement. — Marie Blanc,
it 8 jours, rue Casimir-Périer, .25.; f. 6 h. Jules
e- Krummenacher, 2 ans, rue Marc-Antoine-Petit,

41; f. 8 h. Veuve Silvy, née Micord, sans profes-
sion, 78 ans, portos de Loyasse, f.midi 1/2. Jules

è- Rivière, comptable, 63 ans, rue Franklin, 56 ;
ss f. 10 h. Claude Bénévolo, opticien, 27 ans, église
nt Saint-Bonaventure ; f. 4 h. Veuve Derbeïi, née.
at Ratton, sans profession, 68 ans, Hôtel-Dieu;' S
le f. 8 h. Veuve Meyer, née Badin, ménagère, S 1
a- 64 ans, IIôbel-Dieu ; f. 8h. Anthelme Perrin. ser-

rurier, 81 ansHôtol-Dieu; f. 6 h. Perrier, 1 an
Charité ; f. 2 h. Jeannette Giboulet, couturière' »

5- 28 ans ; f . 5 h, " ^

Troisième arrondissement. — Alexandre Sers, •*-«
à ans. chemin de Baraban, 22 : f . 8 li Géfestino —
Méo, 4 ans 1/2, rue Moncey, 15 ; f. 2 h. Alfred

J- Bomergue, 8 mois, rue Montesquieu, 114; f. 6 h.

Z Quatrième arrondissement. — Joseph David
cultivateur, 50 ans, hôpital ; f. 9 h. Eugène Rous-

ir set, cordonnier, 51 ans, hôpitaf ; f, 10 îi, CC

Cinquième arrondissement. — Veuve Dir er
e marne» née Gouttequittet, rentière, 64 ans, Anti- J
n quanta ;  t. S h. Louis Boutterin, mécanicien, ef

u &4 ans, rue de la Claire, 21 ; f. 4 h. Julie Giraud,
s employée de commerce, 24 ans ; rue Saint-Jean, o,
i, n» 30 ; f. 6 h. v

Sixième arrondissement. — Laurent Cas- ~
« san, 16 ans, rue Cuvier, 50 ; f. 6 h. — Pierre
« Odin, ébôiiiste, 82 ans, cours Morand, 49 ; f. 6 h. de

\ MARCHÉ AUK BESTIAUX (ïn-
LYO-IS<VAISE. — 14 Juillet 1891 Vr;

— _
 4f

Bœufs. — -Amenés, 646; vendus, 58ô; renvoi, ']

' A T ï nx Pa>"és ; do 140 à lfô fr- les 100 kilos foi
, droits d octroi non compris. j"

e Veaux — Amenés, 59i!. -- Tous vendus, do'90 .  Pr
- a 104 fr. les fOO knos, droits d'octroi compris.- , . j

j Marché r>ien pourvu, vente assez bonne, baisse nii
partout.

 d
*

wARenÉ m LA VILLETTË-' ml
~ bu il Juillet 1891  tisi^

Veaux: — Amenés, 840; vendus, 617 ; poids
• moyen,. /J : i" mtM% H0 ; 2« qualité, 150 ;
- 8« (pialilp, 1/;Q. - prix extrêmes, de 120 à 190. "^

TRIBUNE OUVRIÈRE
Chambre syndicale des ouvriers boulan-

f6rs . _ j_,a Chambre syndicale des ouvriers
oulangers invite toute la corporation à assister

aux funérailles du citoyen Jean MOREL, mem-
bre de iadite Chambre.

On est prié de s'informer de l'heure dos funé-
railles au siège de la Société.

Tisseurs de Velours unis (ville et campa-
gne). — Assemblée générale de la corporation,
dimanche 19 courant, à 9 heures du matin, à la
Bourse du travail.

Les ouvriers de la campagne sont  priés do
nommer des délégués pour se faire représenter.

TRIBUNÊ~DES COMITÉS
Union des Républcains progressistes du

5° arrondissement. — Tous les membres du
comité sont convoqués d'urgence, ce soir mer-
credi, à 8 h. 1/2, brasserie Morié, quai Jayr.

TEEATSIS M CONCERTS
Concerts-EJellecour. — Ce soir mercredi, 15

juillet, à 8 heures 1/2, grande i'ète artistique.
PROGRAMME". — Première partie. — Charles VJ ,

ouverture (Halévy). — Loreley, entr'acle (Max
Bruck). — Pièces symphoniques, 2e audition
(Kervéguen). — Mignon, romance du 3° acte, par
M. Bonnard (A, Thomas). — Fantaisie hongroise,
2» audition (Paul Claè.s)).

Deuxième partie. — La Bohémienne, ouver-'
ture (Bail'), — L'Etoile du Nord, grande fantaisie
(Meyerbeer). — Les Noces do Jeannette (air du
Rossignoi), par M"» Berthot (Massé). — Faust,
final du ballet (Gounod) .

Orchestre de la ville (60 exécutants), sous ^di-
rection de A. Luigini. — Prix d'entrée : 1 franc.

Demain; grand concert. — Prix d'enrée : 50 '
centimes.

Théâtre «Je Charbonnièi'es. — Opéras co-
miques et Opérettes. — Représentations les
lundi, mardi, mercredi et samedi; le jeudi, grand
bal.

Concerts symphoniques. — Café Daumalle,
place des Gélestins : Tous les soirs, Concert.

Petit Athénée, place des Gélestins. — Tous
les soirs, au Caveau des Gélestins, concerts popu-
faircs du Petit Athénée. Eïitrée, 25 c.

Concert des Ambassadeurs (Brasserie du
Chemin de fer). — Tous les soirs,' à 8 heures,
speciacle varié.

Concerts de MIorlo_e. — Cours Lafayette,
angle de la rue Tête-d'Or. — Tous les soirs,
à huit heures ; Concert, Opérettes, Vaudevilles,
Monologues.

Muséum. — Tous les jours, do 9 heures du
matin à 11 heures du soir.
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LÀ IÂIS0I DU BAB.BÏER
PAR

LUDOVIC JOHANNE

Carindoî qui escomptait d'avance les
bénéfices de son ingéniosité ne tenait pas
à être éventuellement désavoué et « fau-
ché » pour un maladroit excès de zèle. Il
se promettait bien, d'ailleurs., d'informer
de sa manœuvre L'honnête monsieur
Flarael. Ce qu'il avait fait suffirait poUr
empêcher le mariage, désespérer Phoebus
et le déterminer peut-être à demander
spontanément son éloignement cle la ca-
pitale.

De toutes façons, Carindoî, qui igno-
rait les motifs de Fouché de ménager
l'officier, ne compromettait rien.

Ce n'est pas tout, monsieur le comte,
ajouta-t-il après quelques instants de
silence.

— Ah ! fit le vieillard.
—; Je dois vous faire une confidence

complémentaire de nature à vous édifier
sur la moralité personnelle de M. de
Savignac venu à Auch dans l'intention
derevoir sa fiancés, Le lieutenant Phcebus
n'a pas voyagé seul.

— Qu'est-ce à dire ?
— Il s'est fait suivre par sa maî-

tresse I
— Sa maîtresse?

— Ici même !
— C'est impossible 1 Phcebus est in-

capable de commettre une telle inconve-
nance que j'aurais le droit de prendre
pour un outrage 1

— ,8a maîtresse a pourtant fait le
voyage avec lui.

Le comte doutait.
-1 Jusqu'à Auch ?
— Jusqu'à l'hôtellerie de Gascogne.
— Et cette femme s'y trouve?
— Elle y est encore !

 Le comte était indigné.
Cette impudence le révoltait,
— Monsieur, dit-il, vous avez un

moyen de' me convaincre de cette in-
croyable indignité.

— Lequel? demanda Carindoî.
— Etes-vous prêt à m'accompagner à

l'hôtellerie de Gascogne ?
— Monsieur le comte, je suis à yotre

disposition.
— A l'instant même ?

- — Quand il vous plaira !
Le masque de la Fouine avait conservé

son expression de placidité futée.
— Vous avez vu cette femme? de-

manda le comte qui frémissait de co-
lère.

— Je l'ai tenue dans mes bras. Elle a
fait la traite toute entière sous des vête-
ments d'homme. Elle est fort jolie, ma
foi f C'est une brune piquante de très
gracieuse mine, Je dois la découverte de
cette intrigue inconvenante à un heureux
hasard.

Et pendant que le vieux gentilhomme,
dans sa précipitation et son trouble, s'ha-
billait à la hâte devant l'agent devenu
très expensif, ce dernier conta la syncope
.du jeune voyageur et l'accident gui avait

trahi le sexe de la maîtresse de Phoebus.
Il exhorta au calme le comte d'Estorel

dont les mouvements saccadés tt le vi-
sage assombri laissaient percer un dépit
mal contenu,

Il convenait ds manœuvrer avsc adres-
se et de ne pas effaroueher la jeune fille.

Quand le comte fut prêt, il se tourna
vers Carindel.

— Partons, dit-il.

XII

Lili
Le lendemain matin, à l'aube, Phoe-

bus, qui avait repris son costu'tae ië
chasse, avait quitté la maison de's Au>
nes et pris la route d'Auch.

Il avait passé une nuit agitée.
Des cauchemars douloureux avaient j

troublé son sommeil,
La conversation qu'il avait eue avec le

comte d'Estorel ne lui laissait aucune
illusion.

Le vieux gentilhomme l'avait mis en
demeure de choisir entre son devoir et
son amour.

Phcebus n'avait pas hésité,
Mais il avait le cœur meurtri.
U ne lui était pas possible d'abandon-

ner ses compagnons' sans les trahir et il
s'indignait à la seule pensée qu'un hom-
me d'honneur eût pu un seul instant le
croire capable de jouer le rôle dégradant
d'un renégat.

Au fond, le comte, qui connaissait l'é-
nergie et la droiture du jeune homme,
n'avait pas conçu la moindre esjérance
de faire revenir Phoebus sur sa détermi-
nation.

 |

C«tte déeouverte lui avait causé un vif
chagrin.

Il avait toujours témoigné au fiancé
de sa fille, à l'homme aimé de Sabine,
qui devait entrer dans la famille d'Esto-
rel, une sympathie sincère et une pro-
fonde estime.

Mais toutes les considératiens senti-
mentales disparaissaient inévitablement
devant la brutalité du fait acquis.

Une énigme terrible subsistait et se
dressait* menaçante devant l'esprit de
Phœbus.

On avait accusé le jeune homme d'une
indélicatesse,

Une femme, qui ne pouvait être que
sa maîtresse, l'avait suivi à Auch.

Phœbus ne pouvait pas l'ignorer.
C'était une Injure à la famille d'Esto-

rel, une injure mortelle pour le cœur de
Sabine, une de ces injures qui ne se par-
donnent pas,

NOII ne pouvait admettre qu'une lamen-
ttble méprise. Mais il n'y avait pas de
temps à perdre.

Le comte avait vu une jeune femme.
Qui était-elle?
Phœbusallaitéclaircir ce mystère. Il lai

seiait sans doute possible de se dis-
cuper avant le départ du comte. Le
lieitenant acceptait comme une fatalité
suprême la rupture de ses relations
avet le comte d'Estorel en raison de ses
engtgements avec les Philadelphes qu'il
ne' pouvait renier sans forfaiture ; mais
il re voulait à aucun prix que Sabine
pùf le mépriser et le haïr.

Landrin, lui aussi, s'était le^é ç|e
bo.ine heure.

L'inaction lui pesait, et il s'ingéniait
à: se rendre iitild à la maison des Aulnes.

pendant le temps de son séjour chez
madame de Savignac.

Gascon pur sang, d'origine et de tem-
pérament, Landrin était né au village
voisin de Castillou. Il connaissait par-
faitement le pays, mais n'avait jamais
eu, fils de fermier élevé à la campagne,
l'occasion de rencontrer, dans un milieu
comme celui qui avait été le sien, les di-
vers personnages appartenant aux fa-
milles de Savignac et d'Estorel.

Depuis qu'il était entré dans un régi-
ment de voltigeurs de la garde, au ser-
vice personnel du lieutenant de Savi-
gnae, en qualité d'ordonnance, il n'était ,
pas revenu dans le Gers. Sa famille, à
lui, avait disparu. Quant à ses petits
compagnons d'enfance, la conscription
militaire les avait pris et disséminés un
peu partout, au hasard des expéditions
lointaines et des champs de bataille.

— Mille tonnerres I s'exelamait-il en
fendant à grands coups de hache d'énor-
mes madriers . destinés aux flambées
d'hiver dans les hautes cheminées de la
maison des Aulnes, voilà des quartiers
de chênes plus, 1 durs à casses? que des
têtes d'Autrichiens !

Et dans la fraîche buée matinale qui
s'élevait lentement du sol, Landrin étan-
ehait la sneuï .qui ruisselait sur son
front,

Il avisa de coté la porte d'entrée, don-
nant accès dans l'enclos, dés branches
disjointes qui formaient un trou béant
au milieu de la palissade, R -s'approcha
de la haie et se mit en' devoir de rajus-
ter les 'tiges de bois tombées dans J'hôrbé
humide.

l'eut à coup, un petit coup de sonnette
attira brusquement son attention.

Il ouvrit la porte et se trouva en pré-
sence d'une paysanne coiffée d'un coquet
foulard rouge à la mode de Gascogne.
Des cheveux bruns, crêpés en touffes re-
helles et tout perlés de rosée, embrous-
saillaient un front de vingt ans et enca-
draient, «ries tempes, en mèches folles,
un visage gracieux et souriant, éclairé
cle deux grands yeux noirs tout pétil-
lants de malice.

La jeune fille portait à son bras, ap-
puyé sur la hanfhe, un panier d'osier
dont diverses provisions de jardinage
soulevaient à demi le couvercle.

— Bonjour, monsieur! dit-elle en fai-
sant la révérence.

Landrin ébahi, regardait cette fri-
mousse chiffonnée.

— Bonjour, mademoiselle ! répondit-
il' en portant la main à son bonnet
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